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JOUAL D1EiC
Après avoir créé l'Itoîmc, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pou.- le cultiver

et le garder.-(Genèse, , 15.]

lleurex les ultivaeurss'ils srin

oir';écier les acvantages de levr cun-

< -& .--- Tirgi'c.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, H Janvier 18'i. No. 13-14-15

LE PRESENT NU3ERo.-Nos 10.'ours

nous pardonueleont très-volontieis le
ritard apporté dans la publication des

présents numé'ros. Le.. fotes, la nIala-
die et la surabondance de travail dans
notre atelier sont les raisons que nons
pourrions donner pour notre excuse.

ILes abonnements datent du ler Nous donnons aujourd'hui trois numnié-
et du 15 de chaque mois et sont de pas ros dans la même.
moins de 6 mois, .strictement p.ayaIes
d'avance, Une augmentation de 331p -
ecnt sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous I'O -

arrorages, et donner un mois d'avis par
ecrit. Nous uipiuntoin lse s exleileues

ré'lexions suvaItes sur les années

traltre, es.t mot as«ssassn par- la
canale qu'il avait lui-même soulevue
contre los souverains à qui il avait zi
souvent jure foi et hommage.

L'Europe assiste épouvantée il une
gue 1ro ter-ibl entre la Prusso et la
Francue. Napoléon I prisonnier avec
-100,000 français, le tiers le la Franco
r'avag Paris bloqué, voilà un speelm
ie commeo juais on n en a vu.

tte ilei anné .1e a vu RoIe abian-
dlonnée pai' le souverai n françai , aussi-
tût attqî1 uée e t prise par Victor Emma
nuel. malgre les trIats.les..convcntions
(et les priiciples les plus élémenhni:es
da droil naturel.

TAR1F DES ANROCES. 1870-1871 au Couier. Quoique le T < nc ncement de -187 avait vu

Première insertion, 8 e.tout n'onte pas ent ellenent ds l Eternelle leine d'une gloi
chaque insertion subséquente, ets. cadre ordinaire -'e notro publication n égale. Le monde entier s'y était

Adresses d'affaires, $3 pur annéo. - nous croyons faire plaisir à nos le.-- rendil dnns Ia persoilno des Pasteus
Annonces Commerciales, et autres teurs en leur fournissaInt l'Occasioin de d cp ples.!' La, pendant pIusieurs

traitées de gré à gré. lire Ces excellentes considérations. mais, s'étaien t débattus les interéts les

plis graves de l'h unianité. •éEnf,

S&-JoUns DE PUBLICATIGN.-ElitiO L an mil huit cent suixante-di ap'õl plus mûro délibérution qui fut
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi . . . . .

Edition Hebdomadaire, Vendredi. est allé rejoindre ses six mille dcvean. ,jaîf.inm le Coneie du Vatiean avait
The Farmer's Journal, Jeudi. ciers. 11 pourra se vantet auprès de dleidé d'ériger en dogie et de procla-

** ses ancêtres (le nl'ôtre pas passé nap o' s'oennellinent la croyance des
Camille Lussier,propriétaire-éditeui. perçu sur la trre. Quelle suo .ieks chrétiens on 'iniidlliliité du

imprimeur;' Bureaux Imprimerie-resi >r î>îv"rain 'ontife docteur universel
donce, maison H. J. Dohertv, coin nord . ._.l..,
des ruos Cascades et St. Hy:Icinthe, St tance n'avons oulis pa v a VUSe döenulr I iot suprême de 1'Eghs. Ainsi s'accomî-

Hyacintho. L'Anglotorre est entrée, par le bill p e ' ' vénemcnt. Dans un
-de M. Forcster, danls un système d'édu- temnps où totte verité ost misc en qres-

t,0NDJ)TIO.NS J)'AÂBONSEXE T eation sur les relus qui conylenîee n ti, où tout esprit cst sollicité par le
- détruire l'amcien ordre de choses et doute, l'EghIso érige un 'luire lumineux

3fois par semaine, 12 mois,ï3,6 n.$1-50 menaO c la liberté des Catholiques. M elO montro le tribnal où 'outes le:
do Et.Un. 12 mois $4 ; 6 m. $2 l . , . . .

1 foispar semaine,12 mois $1 -50,6 m.75c Gladstonea teité de )aeifiur.'lande iemtes doctrmales recevront tou.
do Et.Un. 12 mois $2.00,6mn. 81 ci rendant plus équitable les rapports jnirs la vraie et infaillible décisionî.

1 an d'avance, 1 f. par sema.ine Can. $1 ontro'tcnanciers et seigneurs. Ajon. C'est l' le gr'aîl événement de 1870 et.
1 E U $2 g b tons que l'Egli Calh lique 11t de dl dix-neuviòme si.le.

Farner's Journal, 12 mois d'avance 81 conieîs.progr" tmdisquecPltablis- " J'ni retir' me troupes de Rumo et
Le Journal d'Agriculture parait le *er .

eredi de chaque semaine. Le prix do semont angheca s'en va se diSolvant voilà comnent je réponds à l'Infaiill:-

l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: tousý les jours. -' bilité," i Na1 ;leonI a François-
d'avance. Pas d'avance $1 L'Espagne a enlin trouve un roi, lo Joseph, autre César frappé do cécitô

Toutes lettres, etc., dciv'nt òtre Prince Amédée de Sariie. Lo général politique. Quelques jours apròs. lo
.dressées (frano de Port) îomPe suit. Prim, principal autouti de ce choix, n'a septembre, il n'est plus que Napoléon

QAmLLE Lussis, " .

]r»ga du Courrier, point vécu assez longtemps peur jouir le Sédantaire ; il n'est plus rien.
St. Ryacinthe, dos honneurs que lui aurait sans douto L'Histoirc de l'Eglisc est une succes

PS,% awydCs lb FutZtan r-di. Prim,lo trip1e cion de tr'nmpho's et do rerx 1'ie
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IX, après le triomphe, gubit l'épreuve irstruits, honnêtes, pratiqués. Il n'en
promise a-dx Apôtres. Il est prisonnier, manque pas: le malheur eit qu'on na o
il est Io captif insulté do ceux qui de- sait pas toujours: choisir. a
vraient être Eas enfants. Nous souhaitons encore que nos

Et c'est ainsi que commence 1871. Lo abonnés, tout en prenant part à toutes r
Pape prisonnier dans le Vatican. A les mesures de vrai progrès agricole, 1
côté du lui, au Quirinal, le sale forban commercial et industriel, ne se laissent
couronné qu'on appelle le roi Galant pas allécher à désirer l'annexion.
IIomme njoute un nouvel anneau à la Ceux qui poussent vers les EtatsUnis
longue et ]gnominieuse ohaino c per. nie voient pas assez eu que nous avons
séclutours des Papes. à perdre dans cette union, qui serait

La persécution do l'Efflisa et, de son pour nous un e~fflacement, une fusifon quiI
jî 1t3r. telles sont les tristes étrennes nous détrUiratit comme élément inu-
que nous apporte cette nouvelle année. tional. Et, oit terminant, il scrait à t

Il est 1mposs§ibie pour le journaliste souhiaiter qu'au lieu de récrimiunations,I
catholique de parler joyeusement àses d'auuationti, de pl aintes et de désion-
luceeurs, quand l'objet d&*ses aff'ections ciations contr:e l'ordre de choses établi,1
les « fis chères et les plus légitimes, 'louis fassions tous d'accord pour déve-

'Elsest dans la tristesse. Il peut lopper nos ress4ource.i et rendre aussi
t-itefuii exprimer l'espoir que de par fait que possible le jeu de nos insti-
meilleurs jours luiront bientôt sur le tutions.

iuvnde ensainglanite. La'marche de la Nou nle sollines paIs plus optimitites
Proidnc daslqséle assn u e pessimistes. Le Canada peut

Psra'qee rn oe os pasésfeurs légitiniemont aspirer vers plut; de pros

dei Palles ni'at pas été longtemps pros- pérsuiténondtileleqoiqeu'en popuetinpère ; et tout it-croire que bientôt pasa od 'tr nepultn
zzussi aisée que la nôtre. 2Nous pouvons

l'hi-teire le répétera terrible et juste bien le demander aux partisans tio
-sur lat tête coupable des spoliateurs du l'annexion, à cas Canadiens qui déses-
St. Siège. I)ereit de not"-o avenir canadien: où

t7os tristesses de catholique ne dei-, trenverez-vouts unt pays dont le peuple
vent pai et ne peuvant Pas nous empe- on masse, est propriétaire, vivant dans9
uher de souhaiter il tous nos lecteurs eti des conditions d'aisance et d'rnradéieri.
plus particulièrement à 11os aimables 1*latre qui ne liii laissent, que pei. de
abonnés, uno l.oniuo et hecureuse itou. choseù désirer ? 'Ea quolts lieu'x l'E.
volle zannée. - ils est-elle auis.si libre. dalns son action

Vraiment si nos vSeux étuient surs
du e ralieramas bonés e sraintet aussi iprotcqcc an même temps dans

dou sereuxso,japlus pbonspe plsraiet leercice de ses droits ? Tics liliert üs

plsZ ue x lspoprs ls fe religieuses, civiles et municipales sont-
rissants que nos abonnés susdits. Nous elles ici restreintes par (l'autres limites
leau r ê ouhai tons «entre autres choses de qecle u otcsnile 'xs
c-.on1iiner à vivre tranquilles sous le qecle u otesnile 'xs

1tenue nmêmae d'une société ?
"over.metqui nosrégit. los Il nons semble donc que le Cainada,

bouleversements univer6els dont n0ous la Prov;iuce (je Québec en) particulier,
tiriiimes témoins 8onit bien propres àL jouit d'une somme dl'avantages qui re n-
faire trouver plus enviable le sort de deîît*son sort asez diguei d'envie.
lomme aux qurrante écus dont il e 'Ibpunpel d ataié

njoqui nabematrov que scis dur slon reconnait volontiers clu" s4lus Je rail.
nuie qi n truvequesouis ur onport du progrès matériel, nous somme-

:monceau d'or'. Au reste, nos quarante eté asuevi u rn~ e
écu semutipiet lnteen pet-succès pour l'avenir. L'année "17

étro, miais istrement et non pas d'une peut décider de bien, des choses qui
inaiôro factice. -nous intéressent ant plus haut point.

Nons souhiaitonsi que nos cousins qui Nons croyons queo l'auvenir de ce nouvel
demeurent nu su(. du 45mo degré, re n n'test pas inennçant pour nous, i i
prennent un jydu leur bon sens. ls ne
sont pas sans faute, ocs chers cousins. nous s 'avons nous' tenir unis dans, la
C'est bien làt une petite inquiétude peurfeetdepinpsqiotjui'ifait ntre force. Cela suffit,) mjisi céiîa
l'anîîêe qui cotinmence, mais espéronls est îe~îe
que tout s'arranigera. Nous souhitons
à nos abonnés là gritco de se choisir do,
bonýi rcpî'ésentants atLx prochins i ______________

l d hoh

.a

Nous publions avec lu Plus vive
atisfaction la corroslpndåacoldo notre
mi le jeune cultivteur dut comte de
K'amouraska. Cet& coréeospon:lan co
ous est une douce réaoripåse do nos
iunbles efforts on favou do la classo
gricole: elle nous prouvo quo notre
ournal produit quelque bien. Nous
n somnies réjouis, et nous sommes
excités A de nouveani sacrifices un
faveur des pères nourriciers de la
patric.

Nous recerUns toujours ave grai
tude les utiles communications de notre
bionveillanit correspondant de Kamnon-
rask a, et nous nous cmpresserons de
los livrer à la publicité coinlu nous lo
faisons aujourd'hi dans l intéret de
nos lecteurs.

Ionsieur le Rédaclcur.

Dans la persuasion où je suis que
l'agriculture est plus avancée danl.ï
votre district qu'elle ne l'est dan; le
mien, j'hèsito un peu àl vous transmet-
tre lo détail des opérations que m'a
suggérées votre journul si pratique. Je
nie hasarde cepend:an I oi comptant
sur votre indulgence et dans l'espoir
d'être utile à quelques-uns de nes
compatriotes qui pourront être 'epp
de, beaux résultats obtenus par mes
.rivaux de l'ainée. Voici.

Ayant vu dans votre journal, lu par
moi avec li plu vive satisfaction, quo
le meilleur noyoi du progresser on
agaiculture est d'avoir le plus de four-
rage pnssible afin de pouvoir nourrir
un plus grand tiinhre daimnu:c.
Pour atteindre ce but, j'ai charroyé,
l'hiver dernier, une partie dle mon
fumier à une distance d'au moins vingt
arpents sur un gol nlëpI d'argile et de
terre noire, forniant tin comaposé appe-
lé terre for o.. Le reste diu fumier n'a
îtté transport:é qu'au printemps et mis
ea t1s dl 15 à 20 voyagos .jusqu'au mto-
mont où jo fus prêt à lahourer le terrain
.,ur lequel je voulais muettro mon
engrais. T'en ag4 ainsi en bravant
toutes les reainrques du mos voisius
qui pensaient que jo perdais la tle
parceque je ie suivaiis pas la vieille
routine de tonjpurs mettro le fumier a
la monieulea dans iino piece prbocho
>es bátiontsi pour y semer des ptats.,

l'autant plus que j'ai là une terre'trcs
1 ropro à cetto récolte. Malg.é tout
Jiai suivi mon plan, et je n'ensuis bien
rouvé comme voits ldfozVôir. Avec

lu fumier quo j'ai engi•royé'j'ai'ongrais-
.é deux arpenus d.itorre qui, l'année
préedtate',oai1 ét% namd mn av'oiue.
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.'ii mis sur chaque arpent GO voy:.ges
de fumier avant de labourer. Le 15 de
juin j'ai semé ce terrai:n en orge à rai-
son do deux minots à l'arpent. Apròs
a voir hersé convenablemen't, sur chaqu.
arpent j'ai semé un pot de graine dé
mil mêlé à une ivre <le graine (le tre
ile rouge ait prix de douze sous le mil
et vingt sous la livre de trèfle. Malgré
l'extrèeo sécheresse de l'été dernier
j'ai eu deux pièces d'orge qui ont faitp
l'admiration de ceux qui las ou t vues.
J'ai récolte 300 gerbes d'orge de pre-
mière qualité qui m'ont donné 75
minots, ou antérieurement je récoltais
de 50 à $0 gerbes d'avoine,vous pouvez
Juger par (cs chiffres, si j'ai été payé de
mes peines.

De plus,torsque j'ai coupé mon orge,
la graine que j'a-ais semée avait atteint
la hauteur de nuuf à dix pouces; et la
végétation était si forte qu'elle recou-
vrait tout le chme, bien fort lui-
mome comme on peut Io concevoir
d'après ce que j'ai dit de ma récolte
d'orge. A l'automne, je n'ai pas laissé
aller les animaux dans cette prairie
nouvelle do crainte qu'ils no fissent
dommage à la racine de l'herbe encore
peu tenace.

Mon expérience ai on un plein succès.
Aussi après avoir été la risée do mes
voisins, j'en fais aujourdhui l'admira-
lion.

A vous, MIonsieur le R6dactemx on
revien t tout le mérite, à cauise de la
publie:îtion de votre jou rnal dont le
prix modique est à la portée de toutes
les bourseo: et la rédaction pratique à la
portée de toutes les intelligenees des
eultivateurs, même les moins instriits.

Cette année, je me propose d'engrais-
ser- trois arpents. A cette date, j'ai de
l'engrais transporté pour ii atrpeiitAu
printemps, je vais fii l'essai du trèfle
alsiaque. J'en ai fait venir trois livres
le Montréal. Jo ie rappelie que notr
ami " Progrs"' en dienit beaucoup do
b;~in dansees écits.

J'aurai aussi à vous faire part d'une
autre amélioration que m'o'it fait on-
trepreudro les écrits do notre ami
"Progrès."

Je m'arrête pour aujourd'hui, ne vou-
tant point abuser de votre bonté, ni

prendre trop do place dans votre si
utile journal. Encore un mot cependant.
.J'oubliais de vous dire que les prédic.
tions de mes voisius par rapport à mil
récolte de patates no se sont point ac-
complis; cette récolte a été lai meil-
leure que j'aie cin depuis bien long-

temps et elle est do bien mei.deuro 2o. Tous les arrangements pour la
qualité que celle de mes voisins. direction du Département Agricole

La leur est atteinte de la maladie taux Expositions Provinciales seronr
qui fait beaucoup de ravage dans nos faits par le conseil d'Agriculture ot,
endroits; ce qui me porte à croire que ceux di Département Industriel itI'
nous tenons nos jardini à p itites trop tla Chambre des Arts et.nufne-
engraissés.

UN JUNE CUL;.TIVA'TEUR.
Comté de Kamouraska,

12 décembre 1S70.

(Docunents O/Jiciels.)

CONSELL D'AGRICULTURE DE
LA PROVINCE DE QUEBE('.

Quîébec 23 Novembre, 1870.
Préseîts : MM. L. Archambault, JO. 0.

Ile.Iubien L. Beaubien, Benoit, Bro-
wr. ing DeBlois, Qrauudet .loly, Massue
Ross et Tassé.

Lecture des procédés de la dernière
assemblée qui sont approuvés.

M. BrowiLng secondé par M3Massue,
propose: Quo les noms de M. Tassé et
celuidu moteur soient ajoutés au Cami.
té proposé pour préparer une suite
de questions auxquelles les Sociétés
d'Agriculture auraient à répondre,
quant t leurs opérations <le l'année é-
coulée. [Adopté.]

Lecture du Rapport du Comité char-
gé d'examiner les pétitions des Collé-
gos de Lennoxvillo de. St. Franctis et
cello des citoyons du 'wnship de
Compton.

M. L. Archarnbault secondé par M.
De Blois, propose ; Que le Rapport du
dit Comité soit approuvé et que copie
de cette partie du rapport qui recom-
mande l'établissement (l'une Ecole'
d'Agriculture à Compton soit envoyée
aux intssés. (Aop e l

Le f otý.ilInoruà8 heuires P-. M.

.- on-

SEANCE DU so0in S iiEUREs, P. Mt.

Les mêmes étant présents.
Lecture du rapport du Comité char

gé de conférer avec la Chambre dos
Arts et Manufacture au sujet des Ex-
peau t ioits Provinciales lequel est adopté
aux conditions suivantes :

1o. Tontes annonces ou avis pour
Exposition Provinciale seront signés
conjointement par le Secrétaire du Con-
seil d'Agriculture et celui de la Cham-
bre des Arts et Manufactures.

turc.
3o. La liste des prix pour le Dépa-

tement Agricole de toutos Expositions
Provinciales sera préparée par le Con-
seil d'Agriculture et celle du Dépaq'te-
mest.Industriel par la Chambre des
Art et Manufactures le montant des
prix pour cette dernière ne devant
jamais dépasser la somme volée pour
!cette fin à une assemblée du Conseil
d'Agriculture et du Comité de la Clîam.
bre des Arts et Maeufuctures.

4. Toutes les entrées des conpéti-
tours dans le Département agricole
seront reçues par le Secrétaire du
Conseil d'Agriculture et celles de;
compétiteurs dans le Département
Industriel par le Secretaire (le la Chami-
bre des Arts et Manufactures : chaque
Sécretaire soumettra les billets néces-
saires aux exposans mais dans tous les
cas ces billets devront être fournis par
le Secrétaire du Conseil d'Agricultu re
auquel il faudra on rendre un com pfte
fidèle.

Les diplômes qui dans une expositi-
on provincirle seront émis par le Dé.
partement agricole seront signés 1:iir
le Présiden.t et le Secrétaire du Conseîil
d'Agriculture et ceux émis par le Dé-
partement Industriel par le Président
et Secretaire de la Chambre des Arts et
Manufactures.

Les juges dans le Départemncîît A-
gricole et Industriel seront ionmes
par le Conseil d'Agriculture et la
Chambre des Arts et Manufactures
respectivement et eeront sur le mnëênme
pied d'égalité quand ù leurs frais dc
voyage, &c., £C.

Les prix accordés et les dépenses en-
courues par le Département Industriel
aux Expositions iProvinciales seront
payés par le Conseil d'Agriculture, par
l'entremise de la Chambre des Arts et
Manufactures et toutes les recettes dos
Expositions appartiendront exclusive-
ment aui Conseil d'Agricultluire.

Lecture d'une pétition (le M. Cami
Lussier propiétair du iutîaal eI'Àjri.
culturc, publié à St. II.yaciutbe. deumanî-
dant de l'aide pécuniaire pour eneonu a-
ger cette publication agricole.
. M. Ross, secondé par Mr. Gaudet,

propose : Que la somme de $400 soit
payée annuellement au Journal :l'Ari-
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cltur publié à St. Hlyac
titre d'encouragement.

La motion étant niso

perdue sur la divisio >n 4u
Pour : ML P-ssa B:n

(?).
Contre ; M . L. Areh

3eaubien, L. Beaubien,
flois, Mascue et T
M. M1assuesend p

propose: Que le Conseii
verrait avec plaisiir la r
ciétés No. 1 et _No. 2. du
(hres ; les élections do
les ]xhibitions devant
l'avenir et se tenir dans
lBeauce dans la Parcisse
comme étant l'entroit le
a cettecondition il sera I
tes deux Sociétés de s
l'élection prochaine des
ofdicicrs de la Socié dlu
chère. (Adopté.)

Le conseil s'ajource
heures, A. 11.

sEANcE DU 24 ovEM

Les mêmes étant pré
Cette seance est occu

rementà discenter le Pet
rlculture du Dr. I. L'i

quelques ehangents a

d'agriculture at nelle
f<mnseil s'ajourne. ,

(Par ordro,,)G mair

QlELIQUES AVIS A L'A

[Pour le Journal 1'

Monsieur'le rédacteur,

Si les assolements ne
be ilcoup do personn
seule base d'uno Lonne
si, favorisé pari d'heuî
tances, 011 peut souvel
dessus de leurs règles

géCnéjal, rien .n'est mol

que de savoir à quelles
dont er la p: éférce,
de chaque espèco on d

dans quel ordre elles d
dor. Il en résulte qu'i

uniquement du bon Pl

JOURNAL_

inthe et ce à teur de se déclarer d'avance pourtel comprisoudontila fait une fausse
ou toi assolement, et de classer les application.

auX Vo! \ est récoltes au hasard, dans l'ordre qu'ila Une chose est rarement sez a
i-va il t 0 elcoisi, quelque séduisant que soit pour vaise polr qu'un homme actif et intel-

1t t l le. lui cet arraigementet quelque attrait ligent ne puisse en tirer parti, et rare-
que 1u présente la richesse de certains ment assez bonne pour qu'un maladroit

amndt J. O. produit. Qu'il Fe garde aussi de se ne paNse la gâter. Ainsi la chose
Ur.n ng, D, lisserguiler areglément par l'opinion elle-même a moins d'importance que

.d'un homme, quelque célèbre qu'il soit, l'homme qui la met en oeuvre. Un
a Mr. 13oit ou par le- usuges d'un. pays justement jugemezit sdn, un esprit exempt de
d'AgrieultLUro renoj mmé pour lapefcin esounoîdssS- neiollli- t our la perfection de soi prévention, qu i tsait àpropos céd.-r bux

éunion d1s, So- ogrióulture. Oa petit bien en théorie èvènement et qui a égard Wux mcm-
.Comté de Ver- etablir des règles générales, mais dans dres circonstauces, sont
s directeurs et la praique elles sont loin d'être appli. indispenabIes au cultivateur pour

avoir lieu do n partout, réussir.
le le 1:i Le commençants lU sauraient trop Je uih pourtant loin de voulom par

de nerer de iéflvxions. La plu. là prétendre qu'un système de culture

plls uecural jn veulent tr) faire; dansi leur lar- ne soit pas n soi meilleur qu'un autre
Oisible auX di- 'leur i-' Lý ir,,e.ilpiînt vers le but le ou que dbns le choix on ne doive don-

ru<inhil plils élev é. ti que-lquefois seule ment le ner la preference à cel i qui approche
di reci nrs et plu.,; )iveauo souvent ainsi ils ne le plus de la perfection; mai, comme

Comté <Iii Vt], voient pas eplui qui est vraiment bon, je l'ai déjà dit, il faut <tans le choix et

et qu'ils auraient pu atteindre avec dans l'application de ce système,8avoir
.dernfin 'à Il d'autant moins de peine qu'il était faire do sages coneessions et adopter

près d'eux. Le chemin une fois frayé, seulementce que, dans notre position
i conduise au but est toujour. particulière, nous povons mettre u

le plus sùr. Il est ridicule de chercher pratique sans efforts extraordinDairJes.
avEi au loi n c qu'avec un peu d'attentiop o Je crois devoir appeler l'attention

et saris glrand emibarra3 on peut trou- du cultivateur qui commenee sur deux

e) nrt*eu ý ver a. su portée; mais que ne fàit-oni fautes qui sont les deux extrêmes dans
>~ apali.ns pour obtenir 1L, réput tation d'avoir lesquels il -est exposé à tomber; l'une

de t A lalcr et (ravoir trz*é de nouvelles rerleg r tème é'ic de culture; 'aure, de
lDO ette prVient le plu s'attacher servilement à un sytème

dnombre (le erreurs que coi- une fois adopté. Ceci demand des

mrettet les chomnies précisément les explications.

plus n-lé, ais non certainement leis -L'esprit de liberté qui, de nos jours,
tde là a ruine do tant est devenu généralement de modepour

Ld'entreprises gen s animés desmeil- rait empêcher bien des jeusaes gens de
2ure ntentios, de l les chutes qui simposer la contrainte d'une marche

pcc vent si souvnt aux plus brillants régulière, et les engager à preérerà
deurEils seeiitet ces désastres, toutes Une culture régle sur le seul

GRI('l'L' t-T comme v él.ouvantails placés a t bord bon plaisir du cultivateurlequel tourne
pdus nhei, 1iraieot et détournentde tout vent et e prête à toutes les

tont plîa-cuint les amism dt bien, passagères qu'amène le hasard
;a-rêtet t les progrès de ['auL et donnet Mais rien n'est aussi dangereux, et je
Inatièr- aux risees des ennein de croisd'autant plus devoir signaler cette

toute anûlioraHun. par là il arrive écucuil lue mst-mèrnt, sans le vouloir
u(euni utaient les plus chands j'ai u, par ntan écrits antérieur sur

pu l1t(0>11-11 iu irtisans d'un système qu'ils croyaient 'gricultu 'e, donner quelquefois lieu
~FoluL (.Vu, la - I<I'P e<i léuticnudn à.uno opinion erronée.

ne soi pasýi enu sncnn melduaq'unute

uet rouurgés qar le résultat, L'autre ite dans laquelle on pour-
eseAJett dans5 lex rême opposé, de- rait tomber seiai de ne jamais vouloir

t. SO m'Lettre au- vienut les elntomit uejlares de toute s' carter n rien d'un asoleMent
ce-pendunt, n iijn(wation et l'enportnt oen cela sur adopté, quelqu'avantage que l'on pt

us idifXrent ceuxque leuir état et leur nai ssansce truuver à dévier momentanément des

larfcý oa doit ont voutés ià la -routine. 2 devons- principes ou quelque pressante que ft
quelle qlantité nous pas les esr? dcar quel est la nécessité d'un changement partiel o
peit cul .e, et celui pa ue easspo o t ir. à avouer ou on local. Ceci s'appellerait avec raison
oivent o succ - imprtie ou le deta ut de conibinaisons être l'esclave de sa propre routinot
Sne dépend pa jtes t q i n'accusera pas plutôt de Ce l i qui Le . it pas éit r aux oire ni.

fisir du cultiva, l'insuecèe le fystème q'il n'a pa tances ne pratique p l'asrieultxro ra,
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sonnée et ne tirera jamais de son ex-
ploitation le profitqu'il on tirerait avec
plus de ssgesse ou moins d'opiniâtreté
Un homme sensé ne se laisse pas con.
daire aveuglement par le système qu'il
a adopté ; c'est lui au contraire qui
sait lo gouverner. Si pour l'ensemble
de l'exploitation une marche égale de
toutes les parties est en général néces-
saire, le chef qui la dirige peut cepen-
dant souveuts'écarter momentanément
de la règle. Ces écarts qu'il se permet
et les moyens judicieux qu'il emploie
pour revenir à l'ancienne route, font
plus que toute autre chose reconnaitre
l'agriculteur qui pense. On ne doit
pas entendre que ces déviations s'ap-
pliquent à la culture deb champs qui
diffèrent par la nature du sol, ou par
l'exposition, car une culture dif'érentce
doit n -cessairement y être permanente;
mais on doit eutedro qu'elles sont
amenées par dts circonstances passa-
gères donit une terLe peut être affectée
accidentelleiment comme températor1
contraire:, excès (le mauvaises herbes,
épuisement, etc.

Ici, il y a encore un autre extrênie à
éviter; c'est de se perm4ettre, pour la
cause la plus légère, de s'écarter de la
route tracée. Cela peut convenir a une
très petite exploitation, mais moins a

une très-grande.
Dans l'application, comme dans le

choix d'un système, il faut toujours
avoir devant les yeux l'avenir, par con-
séquen t la durée et ne jamais per ire ce
but entièrement de vue, lors même
qu'accidentellement on pourrait s'en
écarter ou qu'on serait contraint do le
faire. Le moment présent qui Fuit
avec rapidité nous trompe souvent, et
il faut mons tenir ci garde contre lui.
Les spéeulations du marchand sont bien
différenites. de celles de l'agriculteur;
chez le premier, la marchandise passe
d'une min dans une autre; chaque

chau'n ge iermine une spéculation et
une nouvelle connence. L'affaire du
cultivateur, au contraire,ne se compose
pas de fractions isolées, mais d'anicaux
unis les uns aux autres,dontl'ensemble
forme une chaine qui doit élever l'eau
sans interruption. Qu'un seul anneau
vienne i manquer, et le seau ne monte
plut.

Nous avonîs encore à prémunir con-
tre une sorte de fausse honte. Quel-
qu'un qui cimmieice à cultiver dans
une contrée, dans un e droit ou sur
un sol qui lui est inconnu, ne sera pro-
bablement pas, uès son début, assez

heureux dans le choix d'un système de
culture pour que, dans la suite, instruit
par l'expérience, il n'ait pas à souhai-
ter d'avoir fait bien des choses diffé-
remment; Restera-t-il dans la fausse
route ou il s'est engagé, ou ne cherche-
ra-t-il pas plutot à la quitter pour en
prendre une meilleure ? Je n'ai pas
besoin de dire combien le premier

parti serait inconséquent. Cependant
la crainte de prêter à rire à ceux qui
sont étrangers à l'art agricole ou de
perdre une apparence d'infaillibilité,
pourrait empêcher certains hommes
de reconnaitre hautement par un
'hangemont de système, une erreur
pour laquelle ils ne méritent pas
môme de reproches, et leur faire ainsi
sacrifier des avantages réels à une vaine
renommée. Mais si l'on prête à rire
pour une erreur commise, on y prète
encore bien plus en y persistant opi-
niâtrement. Laissons les autres pen-
ser et dire ce qui leur plait et faisons
ce que nous devons.

En définitive, je ne conseille pas
dans le début d'une exploitation comme
propriétaire ou comme fermier, d'adop-
ter un nouveau système de culture ; au
contraire, je conseille de suivre au
moins pendant une année les traces de
son prédécesseur, à moins qu'il n'ait
suivi une marche contraire au bon sens
dut-on même passer plus d'une année à
observer. On voit alors autour de soi,
en avant, en arrière, et lorsque ensuite
on introduit une nouvelle méthode,
alors elle est au:si la neilleuie. C'est
ici, soit dit en passant, qu'une jachère
complète, bien travaillee, rendra de
grands services, et viendra avantageu.
sement à l'aide de la nouvelle méthode.
Dans de pareilles entreprises, les con-
mencements sont toujours accompagnés
de quelques pertes; mais on gagne
beaucoup quand on se' met pour l'ave-
nir à l'abri des écarts, et l'on avance
rapidement quand on ne peut faire un
seul pas Cn arrière.

On a jusqu'à présent beaucoup écrit
sur le passage d'un mode de culture à
un autre, pour y perdre le moins possi-
ble et ne pas rompre l'équilibre de la
machine, ce qui est d'une grande im-
portance pour la suite. La chose de-
mande certainement bien des4 précan-
tiens; mais elle n'est pas si difficile
qu'on pourrait le croire, du moins pour
celui qui ne veut pas la brusquer, mais
qui, c,mme je l'ai dit, prend le temps
nécessaire,s'aide de la jachère complète
sème du mil et du trèfle pour fourrage,

étudie attentivement te climat, le site
et la nature de son sol, a égard aux
récoltes que les clhamps ont -portées,
particulièrement à celles qui ne peu-
vent se succéder à elles-mêmes, comme
le trèfle, les pois, le lin, calcule sus
propres forces et celles de sa terre, et
les compare aux besoins de l'exploita-
tion qu'il va commencer, pourvoit au
fourrage et ai bétail nécessaire pour'
la production du fumier dont il aurs
besoin, laisse de côté tous les produits
destinés uniquement à la vente, cult.ve
des racines en aboîdance, etc.

Si enfin il est de la plus grande im-
portance de choisir un bon système dle
culture, et si, comme dit Koppe, mieux
vaut n'en avoir pas du tout que d'en
avoir nu vicieux, par la raison que, si
l'on a aucun système arrêté, on -a du
moins la liberté de faire ce qu'exigent
les circonstances, tandiE qu'avec un
mauvais système, on est souvent dans
la nécessité de persister dans dcs
erreurs que l'on connait, cependant il
faut que les commerçants sachent que
le choix et la pratique d'un bon assole-
ment ne suffisent pas, si tous les
autres rouages de la machine ne sont
bien organisés. Que le lecteur done se
pénètre bieu de ces quelques remarques
et il verra qu'elles ne sont pas tout-à-
fait hors de propos.

A bon entendeur; Saltut.

UN AMI DU PROoR.us

LE RUCHER.

Pour hiverner les abeilles dans les
caves, il faut choisir un local bien aéré.
Il est important qu'il n'y ait pas de
bruit au dessus des abeilles, enr lo
moindre bruit les ferait sortir et si elles
sortent elles se perdent inévitablement.
Bouchez soigneusement tous les trous
qui pourraient jeter de la lumière, car
s'il y a un point de clarté, les abeilles se
dirigoropnt vers ce point et ne revien-
dront plus à la ruche.

Au premier signe de grand froid
entrez la ruche dans son local d'h iver-
nement, avec tout le soin possible. Pen-
dant le transport, vous fbrmez toutes
les issues de lit rue, mais aussitit
que la ruche est en place ouvrez ces
issues, car les abeilles privées d'air
étouffent bientôt. Après quelques
jours, introduisez à l'entrée de la ruche
un peu de fumée de bois pourri ou do
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tabac, et, lorsque vous verrez que les
abillos .ont retirées da ns les gâteaax
retournez yotre ruche sans dessus dos.
sous. Si les aboilles s'attacho.it opi-
niâtrement au plancher,, retournez la
ruche avec son plancher et lorsque les
aboilles soront bio tôt tranquilidsés
sou1evez 10 plancher d'un p>uce à POI
près. C'est le meilleur moyen pour les
caves froi-les. Si la cave est temperée,
je préfère, o,..lover le planchor complète-
ment et plhcor du côté (le la porte de
cave ou autre ouverture pouvant d9n-
ner de la clarté, un rideau quelcon-
que.

Visitez sans bruit vos rachas au
moins une fois par mois, afin de voir
si les rats et les souris ne les moles-
tont point. Lesyr.ats et les souris sont
trés avides de miel. Ils croquent aussi
volontiers les abeilles, miis il i'en
mangent que la tète et rejettent le
reste du corps.. Si la ruche est une
ruche percée au dessus pour recevoir
les boites à miel, laisser uin ou plu.
sieuris passages ouverts, suivant la
force de la ruche. Vous soulèverez
de temps à autre le planchei- afin de
vous assurer si la ruche ne pread pas
de sueur à l'intérieur, ce que vous
pourrez empêcher en donnant plus
d'air.

ANTOINE ST. JAcQUES.
Yanael che.

PREDIOTEoN DE PLlsiEUas FAUX PRo-
* PIIETES

Monsieur la Rédacteur,
Depuis que Dieu a créé lu .nonde,

peu do siècles ont été aussi féconds
à produire des uerveilles que l'a été
le nôtre. Dejà la terre a été entourée
do fils télégraphiques ; dejä l'houne,
emp,>rté sur des ailes de feui, a pu, en
bien peu de temps, se transporter d'ua
bout à l'autre du monde ; déjà un ca. ul
prodigieux a etò l<erue à traitu' l'is.h.
me de Suez.; déjà une guerre afreU ;e,
la plus sangla te peutètre qui fut lit-
mais a fait un gr.and nombre de Victi-
mes ; dejà un r-peeifique combattant
tout à fois le cholera et la Dyspepsie a
pu et pourra désormais arracher au
tombeau des milliers de vie ; [te spé-
citique a été découvert par k - études
savantes et approfondies de l'i ::tiga.
ble Dr. Crevierde St. Céste c&mte
de Rouville,.Province de Québec. Co
M nsieur a ausi découvert un spécifi
%au connu vulgairement sous le num
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de picote, et le Récupérateur Nouveau,
qui, On peu de moss, fait recroitre la
chevelure belle et forte comne au pro-
mior tge; ] déjà le Concile du Vatican
aproclame lo Do-me de l'Infaillibilite
du Chefde l'glise de Ttis- Christ
djà un Vic tor.Emmanuel a privé lE
trlise de ses droits on lai enlevant for
..-ciemet ses domaines ; et enfin, déjà,
Moîsieur Joseph Chiedline, homme
plein d'énergie, de talent et de dévoue-
ment a pu ériger dans la belle et popu-
l',uso paroisse de St. Pie, à environ un
tille et demi du Villago,au Petit Rang
de St. François, une nngîîifique machi
nleà broyer le lin.

Pourtant, avant de mettre à exècu-
tion son noble et louable projet, ou plu-
tôt sa patriotique entreprise, bien des
Lis, des paroles peu encourageantes, je
vous l'avoue, sont parvenes a ses
oreilles. Ou publiait à son de trompette
que d'abord, il ne réussirait pas à bâtir
que sa machine ne fonctionnerait pas
du tout ; qu'il so mettait dan., le cle
min ; qu'il n'aurait pas d'oivrage,qu'il
n'aurait point do main d'ouvre ; enfin,
on faisait mille et mille prédictions !....

Pauvres gens! Ils ne siLvaient pas
que celui à qui ils adressaient toutes
ces paroles, était bien capable, Dieu
aidant, de réussir dans sa belle etre-
prise l

Aujourd'hui, tout est pour le mieux.
Cette machine fonctionne à merveille:
lamain-d'ceuvre est plus que suflian te;
presque tous les Faux Prédicants se
sont tus. Il y en a bien encore quel.
ques-uns qui marmotent : mais, ceux lé
re semblent être dai.s le monde que
pour faire faire pénîitcnce aux autres.
Enfin, il ne reste plus au bon cultiva-
tour qui aime à virprogesser soIi aV,
qu'à encourager ce jeune Monsieur.
Pour cela, il lui sufli'. de semer tous ls,
ans, une bonne quaitité de graine d\
lin, et d'aler bL faire broyer chez lui.

D'ailleurs, 'e St une choLs qui paie
si bien que lotut le monde devrait su
faire un devoir de semer cette phinte.
A l'automune, la graile atteint un prix
assez élevé, et la fflasse qne l'indus-
trieuse canadi.1nne convertit On toile
est d'une utilité ina ppréciable pour sa
niaison.

AÅsuréiient, monsieur le iVdacîeur,
si Monsie.r Chiçoine est toujours en-
coliragé, comme il l*a été depuis que sa
madhine à bri) or es' en opéention,
avant peu d'années, il érigera ussi u;.e
une mîanîfacture à Empois, et une ma-
chine à Tisser la toile.

. Mors, cette partie de la paroisse de
Saint ]io c juerra ce l'importance;
elle deviendra commerciale ; un Burcau
dIe Pos'e, je n'eu doute pas, lui sera
dnné ; un'- noim digne de son auteur
désignera l'endroit [par exeip!e St.
Jose1ph d'Appieville] ; ur- hemin de for
peuL-êtrO passera près de ce nouveau
village. etc., etc.

A ce propos, les notables de la pa-
roisse de St. Pie. de concer: avec ceux
des paroisses intéressées devr'aient faire
des demarches pour obtenir que lu ee-
min dle fer qui doit passer à St. Césairc
avant peu, se prolongeàt jusqu'à la
belle et gentille petite ville (le Sorel,en
passant par le village de St. Pie, par
celui de St. Joseph d'Appeville, p-ir la
ville do St. Iy-acinthe et de Ii. à Sorcl.
terminas da chemin.

Ce chemin do for paîssaut à travies
de riches paroisses 'apporterait, il u'y
a pas à on douter,de gros bénélicci à la
compagnie qui se chargerait de le cons-
truire, et ferait on mòme tenjîs consi-
dórablemnîcit grandir le commerc
dans nos villages, qui. auj.urd'hui
YoIt preOque muorts. Et de plus, tous
les beaux pouvoir.s d'eau. que possède
St. Pie pourraicnt être utilisés.

FER.rUs ST. OEoRGEs.

Q1:LIUE CHOSE D'ETONNANT.
-o-

M1fon.siew le Rédacteur.
L'automne dernier, lorsque le tempis

de la moisson fut arrivé, M. Pierre
Raeicot, cultivateur de la paroi-s de
St. Pie, comté do Bagot, a, recolté, de
trois moyennes patatoes que son fils lui
avait cxpédiées de New-Yourk, un gros
minot et demi bien comble.

Ces patates, du nom de Patates .1M.
tives de Mo/hawk, ini 0.at coùté soixatnt e-
dix clitins la pièe, y compris les ý,tiis

de port. C'est uno espèce tonte non-
velle. Ses qualités sont des plus pr-
cieu~es . I:le ren 1 heauîconi p, ne pont-
rit point, mùîri turès à bonne hutre et
est t. excellente à umlager. En soi-.
nie. on peut dire qu'aneune autre esp-
ce de patates ne la surpasse.

M. Pierre RlaiCot espère l'an pro-
clain, de son minot. et demi, on récol-
ier pas moins de cent cinq nante minois
Ceci vous étonne, n'est-ce pas ? Et
pourtant c'est chose bien possi ble, pos-
que de ses trois patattes il en a en cinq
ent cinquante.
Voilà ce que c'est que de cive dles

sacriticus h
FER.ms S-r. GE-·aRîs.

St. Pie, 13 Decgß -ru 1870.
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LE RECENSEMENT. qu'il 11c soit isintô
-- par le dernier recenscmnt que le

Commoac ce sujeC interesse hautement de la population do la Provinco
les cultivateurs, nous publions l'article lapopulation
suivant qno nous empruntons au Cour. tae du Canadaà l'époque (le la der-
)-cr ilî<îre reparLti ou du iloilbro dos repre-

Les opérations du vo ntats de la province r n'ict décru
commencer bientôt, il est important
que chaque citoyen comprenne bien plus
sonAinsi donc aprés l recesemnt qui
cceniont- n'a aucun but qui doive
alarmr la population il n peut avoibros counes aura
pour le o ujle uu f u réutat, lieu suivant la population dr suacutapou-l pepl .111uilfan'e r sullt dspoie eOnao, la Nuvello

Le reconsenent on principe, n'ost ECovelu do tri Fi c
qu'à l'effet de contstter lu nombrc de prenant lu Noe ]uick o
la i opulation et la richesse du pays. r la poin de la 'esd

Mais cette année pour nous il est Québec
destiné i avoir pour resultat quelque à-dire que l'on arwordera à chacune de
chose de plus que les annéos passéese.t ces trois provintes autant do députés
c'est pour cela que nous nous propo A la chambre de'q communes quo
sons de soumettre i nos lecteurs quel leur population représenterade nonibro
ques considérat ions qui devront les l'âres representeos par cîiteuti de noi-

eux(lu >:roiiiemibres zi cette ohamnbre. Ainsi par
engager dneruti de nos meurei ù rlo
apples ià parcourir les campagnes tous i o u

li amilbre ropt.Cmmuneles renseignements déir'ables. f) 0 10,000 'Illes la popuatiu>'
Par la constitution qui nous régit il t t

est pourvu nu nombre actuel du nos total de nol a
représentants à la chambre des con-
m'înes, so:t 8 pour la provieObres leur opulation contin
tario, G5 pour la province de Québee, cIra de,000, ou 40,000 fumes.
l pour la Nouvell Ecose, et 15 important pour os, si
le Nouvceau-Brunswvick, muais il est
statué à la clause 51 de l'acte de nous nivoîils pus voir Io, autres j'o
l'Amérique Britannique du .or 0.1 vinees avoir plus de qucrlscîtants que
immédiatement aypîs le receusement leur pop tiu lein doutera le droit
de 1S71, et après chague autre re- do ne rien cacher, e ne rien disimu

encIt dcnnal, la représe tion' dos i afin d Jaire conatr xeoi
junatre provinces eora. ropartie dont- aux recensurs I chiffre exact de lu
veau ; de telle manière et à dater de totalité (e notre population.
telle époque que pourra, de temps à Plus nous atteindrons u chiffre
nui·tc, prescrirc le parlemnactt du Caia- os membres reprcsentoaL
da, d'après les regles suivantes savoir: iies, plus les rovincos voisine.

1. Quebce aura le numbro fixe le devront avoir do populatio
soixante t cinq reprsnt-i elles vulnt augmeter nombre

2. Il sera a-signé A. chacune des le lotir représentat, et dans notre
autres provinces nu nombre de repré- iîtéî'l
sentant propitioniié at chiffre de sa, repre
population [constaté perL tec la confédération n'augmentent pa
ment] comme le nombre soixante et le nomfe du leurs représentants.
cinq sera .au chitfro de la population Le receusett, à co Point do vue

'le Qubce. oit donçs encourager chacun à dontier
deu Québec.c

3. En supputant le nlombre des nombre des membres de
représentunts d'uttno province il no sera si ftmille, et toits les autres renseý-
pais tenu compie d'une fraction n'ex.ed- rs
dant pas la moitié du nombro total On a reproché au Haut Catîada,.lrs
Icessaire pour d1om. er à la provinceo du dernier recenbenient, d'avoir ap.
droit à un représentant ; mai toute porté trop de zèle, dans cet acte ôt de
fraction excédait lIi moitié dec fait p:it la voe de ses recetse,>
bre équivaudra au i1nom bre entier. tIlOpulation plus nmbreuse q tî'i

4Lorsdochaqui nouvelle repartition lI conténait on réalité, soit ou ture
aille r édtution n'aura lieu dans le gitant comme présent des tnhret

vinced'dns pO. ,Lmn f sqMill abno o uhnsat

Let e nature; nous ne voulons cortes
pas ftiro injure à notre population,
encore moins aux rccensuus on lour
intimant de tenir une pareille conduite
mais nous ne saurions trop recounmIn-
der à chacun de f.ire son devoir afin
que le chiffre exact du total de notro
population soit connu. Plus notre
population sera élevée,plus nous au.
rons <le garanties, dans la corféction
le nos lois, si nous pouvions dovenir en
mauvaise intelligence avec les autres
provines de l confédération ; et plus
l'augmentation de notre population
:lepuis lo dernier recensement paraitria
olevé, plus notre position seraanseep-
tible de s'améliorer ;er l'augmenta..
tionconnue de niotropopulttion donnera
de -otre province une juste idéeo de ses
ressources et les moyens de subsiàtai -
ce qu'elle offre à ses habitants. L'aug-
mentation connu, de notre p<pulation
fera savoir que le pays offre a ceux qui
l'habitent actuellement comme à ceux
qui vaudraient encore s'y fixer ce
qu'il faut à l'individu pour devenir
riche et se procurer ur e modeste aiin-
ce sinon do grandes fortunes. L' ug-
menitation do population dans un pays
est iiin indice qu'il offre à ses habitants
es moyens de subsistance convenables
aurtout placés comme nous sommes, à
la porto <le la gralide rep u blique oiu. l'on
vo.drait nous faire croire que le,; ruis-
,e:u :tx coulent (lu lait et du miel, et
que le progrès marche comme par la
vapeur.

Comprenons donc l'importance qu'il
y a pour nous de constater le chiftîro
oxact do la population totale de notre
pays, et l'avantage immédiat et médiat
qlui peut nous on revenir.

Il ne fiut se laisser influencor par
aucune considération pour tenter de
encler aux receiseurs l'exactitude des
renseignmcaents qu'ils vont vous do-
maînder'. Il ne faut pas que vous agis-
sitez on cette occtsion Comme si ,ous

donniez des renseignements 'qui do-
vr aient un jour vous être prejudiciables
il -n faut pas croireque <'os donneos
ýcrviroit au gouvernement pour vous
imposer plus de titxos,à vous fairé 'i.-
ribuer plus largiment aux revelins

•aécossdires -pour rencontrer les dé'liri.
-es de la P•rovince. Il faîut au con-
ýraire agir avèe un vertain b-guoùil lie.
tional avec la-noble aribitio d'àfneher
À la face- do coux qîispront appelés A
3xaminor nos stttiâtiques que le Bàs
Canada a des resbotrrcès dt'des pro-
dáNtiQ fäi>ilaii'A4 !1X 1m2n0,



104 r
-J.

une augmentation de population et qui
peuvent encore alimenter un plus grand
nombre d'habitants.

Le recensement n'est. pas appelé pré
cisémeut à faire connaitre ces rossour-
ces et ces moyens de subsistanoe, mais
le fait de l'augmentation de notre
population uira suffisamment que ce

pays possède de quoi alimenter son
peuple, et d'autres ouvrages que le
recensement feront connaitre comie
ils l'ont' déjà fait nos richesses et nos
productions.

Le recensement n'a non plus rien à
faire d'une manière directe avec la
milice ; 'il ne faut pas cacher le nombre
exact d'onfants qui .sont dans chaque
famille dans la crainte de voir un ou
deux fils être appelé, durant quelquîes
jours de l'année à faire l'exercice mili
taire: le recensement n'a rien à faire
avec la loi de milice et ceux qui crai-
gnent cette loi ne doivent pas se préva-
loir de leur crainte à ce sujet pour ne
pas donner aux recenseurs toutes les
instructions possibles pour bien faire
connaitre notre pays sous le rapportde
sa population et de sa richesse.

Il est aussi important que chaque
reconseur explique le but exact du
recensement et nous osons çroire que
ceux ci, comme ceux qui auront à
répondre aux renseignements qui leur
seront demandés feront leur juste
devoir.

PREMIERI RAPPORT ANNUEL .DES OPE-

RATIONS DE LA SOCIETE DE COLONI-

SATION No. 1 DE ST. HYACTNTHE.

A l'Honorable Louis Archambault, Mi-
nistre de l'Agriculture et des Tra-
vaux Publics, &c., &.

.MoIsieur le M1finistre,
En conformité aux dispositions de
l'acte des sociétés de colonisation ",

nus avons l'honneur de vous trans-
mettre "l' premier rapport annuel des
opérations do la Société de Colonisation
No. 1 de St. Hyacinthe.

Connaissant la zèle qui vous anime à
l'égàrd de la Colonisation et la sollici-
tude patriotique que vous accordez à
tout ce qui se rattache à cette belle
couvre, nous avons ora vous intéresser
en entrant dans plusieurs détaili que
ce rapport aurait pu omettre,sans pour
cela être insumsaat aux yeux de la
loi, fea u exdl

Ce premier rapport, il est facile de
le concevoir, ne peut offrir les ré.lt-
tats pratiques qu'on est en droit d'at-
tendre des années subséquentes.

Depuis le jour où son existence fuit

officiellement reconnue, cette société a
dfù se livrer à un travail en quelque
sorte préparatoire. - Outre les prélimi
niaires indispensables à sa mise en opé-
ration définitive, il y avait à faire com-
prendre et apprécier son but, il y avait
à faire disparaitre, du moins Dartie'le-
ment, les préjugés à la mode contre la
colonisation dans St. Hyacinthe et ses
environs, oi l'émigration aux Et ats-
Unis sévit peut-être plus que sur n'im
porte quel point de la Province. La
distance assez considérable où nous
nous trouvons de la partie des Cantons
de l'Est qui offre un champ aux sociétés
du genre de la nôtre, a encore été un
obstacle à surmonter.

Après avoir pris beaucoup d'infor-
mations,.rendues difficiles à raison de
cette distance, notre choix s'est enfin
arrêté sur le canton d'Emberten situé
le long de la frontière américaine, à 35
lieues de St. Hyacinthe. Par un
ordre en Conseil, en date du 22 Avril
1870, les lots suivants furent réservés
à notre Société:

Lots 1 à 13 inclusivement(1,00 acres chacun)
19 à 29 inclusivement [100 acres chacun] dans
le premier rang.

Lots 1 à 18 inclusivement [100 acres cia-
cunt] 26 à 20 inclusivemeut (100 acres chacun]
31 à 36 inclusivement [100 acres chacun] 39
[146], 40 (100), dans le 2e rang.

Lots 1 à2o inclusivement[I00 acreuciacun]
26 (200) 27 [205] 28 (193) 29 (204) 30 (2i8)
M1(IC1) 32 (138) 33 [122] 34 [98] 35 ]86] 36
(83) 37 (67), dans le 3e rang.

Lot 1 [150] 2 [157] 3 (161 ) 4 [165] ù (171) 6
(153) 7 (142] 8 (129)9 (118) 10 (117) il (128)
12 (138) 13 (142) 14.[155] 15 [175}16 [157] 17
[142] 18 [125119 [109] 21 [8G] dlans le 4e rang;
en tout 12,051 acres.

Dans le but de mieux s'assurer de la
qualité de ces terres, une expliration
on fut faite'dans le mois de Juinder-
nier et le rapport suivant fut présents
au Conseil d'Administration par lu
Secrétaire-Trésorier, qui avait fait par-
tie de l'expédition

RAPPORT.DI L'EXPLORATION D'EMBURTON

Auz oßfisra et Directeurs de la Société de Colo.
hiaation°No. 1 de St Hyacinthe.

Messieurs :

Conformément aux instructions que jai re-
çues de vous en date du 10 Juin courant, j'a
l'honneur.de vous fairi rapport de l'exploratioi'
fité sur les terres réser6es à la eciét4 cani
fr ditn timrttm.

Les explorateursi représentant notre société
étaient MM. O. Chal ifoux, C.Lussier,E. Brodeur

etmoi-même; les explorateurs de Bagot,MM.P.

S. Gendron M.P., Antoine Casavant et Joseph

L'Houreux, ayant a visiter des terres réservées

à leur société dans le Canton de Ditton, vol-

sin du celui 'd'Emberton, nous avaient fait le

plaisir de se réunir à noua.
L'expédition quittait laga:e de St. H-yacinthe

lundi, le 13 juin drrnier, à trois h. et un quart,
P.M., et atteignait Coaticook le doir vers 8 lrs.

Nous aurions pu débarquer àune station

plus rapprochée, mais le Rëv. Messire Charti-

er, Agent de Colonisation, à Coaticook, ay-

ant .manifesté le dé.ir de nous accompagner

et nous ayant de plus facilité le louage d'une

voiture à bcn marché, à Coaticook, nous nous

rendimes à ce dernier poste.
Le lendemain, 14 juin, à 6 h. ý. M..nous

paitimes en voiture, accompagnés du Rev.

Meusire Chartier et de l'arpenteur M. Lippé.

Nous traversâmes les beaux cantons de

Compton et d'Eaton jusqu'à Cookshire, où

nous avons été l'objet d'une cordiale hospita.
lité de la part du Rev, M sa. Gendreau. Après

nous avoir servi un copieux diner, auquel nos

estomacs vides firent les suprémes honneurs,
ce zélé missionnaire est parti avec nouq pour

visiter notre canton.
L'ex édition, après avoir traversé le canton

Newport, atteignit le soir un hôtel situé au
commencement de Ditton, ó ü milles ci deça

de la mine d'or de M. rope. Ceut hotel, est en

même temps un bureau de poste ; et une gmn-
de ferme, . en partie défrichée et pourvue de
beaux troupeaux, est attachée à l'établissement.
Malgré notre nombre, nous pûmes avoir des
lits, une bonne table et tout le confort dési-

rable : nous fûmes surpris de trouver un tel

progrés dans une région que nous croyions
d'avance n'étre habitée que par des maringou.
in.

Le lendemain matin, 15juin, nous nousle-

vtimes au premier chant du coq, et au bout
d'une couple d'heures nous étions rendus

à la mine d'or de M. Pope, située à peu Frès

sur )e lot 40 du 9bne rang de Ditton. Nlous
étions rendus sur les confinsde la civilisation.
Le chemin est carossable jusque là.

La bienveillance dî M.Pope nous attendait en

cet endroit: les employées le la mine, sur ins.

tructions reçues de lui, furent pleins de pe-

litessc et de déférence pour nous.
Nos chevaux furent mis dans une prairie,
nos voitures et harnais placés en sureté.

M. Pope fait faire d'immenses défrichements
dans le voisinage de sa mine. Il y a aussi
près de là un moulin à scie, et plusieurs éta..
blissements de Norvégiens et d'Anglais.

Vers S heurus A. M. [I -ercr di 15 juin] après,.
dejeuner, Pordre du lépart fut donné, et Aar-

penteur ayant constaté, au moyen de ses ins-
trum .nts, qu'elle direction nous devions pren-
dru, nous primes nos malles sur nos dos et
nous nous enfonçatmes dans la forr. pour par-
rourir à pied l'espace da 3 milles, distance qui

-épare la mine du lieu oh nous voulions cam-
:,sr, dans Emberton. L'arpenteur ouvralt la
niarche,-ýt aid i de d.mx d'entre nous,iltraçait un
cheminplaqué, que le reste de l'expédition sui.

vait, et qui servira désormais de vois decoE
zunicatton dhveto entre la Mine et notro
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A 10 h. A. M., nous atteignions la lig ne de
4iviSion entre Ditton et Emberton. Des bra.
' et des coups de fusils saluèrent la forêt
Vrged'Emberton.- Tous les excursionnistes
hinèrent leurs noms sur un arbre, et les ci-
plorate.Irs de la Société de Bagot se séparèrent
4enos pour visiter leur réserve dans Ditton.
e'ons étions alors sur la profonduer du lot No
23 du 1er rang d'Emberton. Nous continua-
'es notre marche pour joindre le tracé au
Cheuin Verchères entre les 1er et 2ème Rang
du méme canton. A midi nous rencontrimes
e Premier cours 'leau digne de mention :

après avoir étanché notre soif de son onde
ipde, nous l'appelâmes "Ruisseau Gendreau"

en l'honneur da zélé missionnaire d Cookshire
qi inous accompagnait, et dont la mission s'é-
teIdau canton d'Emberton.

'Vers 1l h. P. M., nous étions 'sur le tracé du
chemin Verchères. Cette partie du premier
tiàAmes du nom de notre digne et zélé Prési-
dent.

4e premier objet qui attira notre attention.
fut un arbre ronge et abattu par les castors:
nous décidames de camper en cet end-oit
AVant que les travaux du campement fusoent
coamencés, e Rev. Messire Chartier prit une
hache et hous invita à abattre le premier arbre
au nom de la religion et de la patrie: il donna
le premier coup de hache et nous suivines son
exemple tour à tour ; au bout de quelques ins-
t ants la chute de larbre, les hourrahs et les
COGnp de fusils, annonçaient à la forêt d'Em-
bert<on les premières atteintes de la colonisa.i-
0n. Ce premier arbre abattu devait nous ûtre
d'une grande utilité.

Notre camp fut ensuite construit. quatre
épinettes disposées en carre sevîent de char-
Pente et tdes piquets plantés autour et entre-
lcés de branches de pins et de sapins, en for-
kaient les quatre murs ; des traverses 'liant
d'une épinette a l'autre et recouve .tes de larges
écorces composaient notre toit. Un feu fut
allumé pour chasser les maringouins, brûlots
etc., et un copieux repas de jambon rôti à la
broche termina la journée.

Leterrain, le long du chemin Ve rchéres de-
Puis le lot 23 au lot 19, et propre à la coloni-

- stion

Le premier arbre tombé sous notre cognée et
qui n'était autre qu'un énorme bouleau blanc
-olOus rendit, par son bois et son écorce les plus
gniuds services. Avec l'écorce nous avons
fait d'abord les vaisseaux nécessaires à notre

0odeste cuisine et une nappe pour couvrir no-
t'O table ; ensuite nous l'avons employé pour

àPîsser notre autel : elle servit encore pour
e une corbeille à pain-bénit le jour de la

'te Dieu, et une bourse pour faire la collecte
vec le bois on fit la table d'autel et une pelle

-rCreuser la fosse dans laquelle une croix
k t Pait-e. J'oubliaib de dire qu'avec l'écorce

notre arbrefai écrit une lettre au Courrier
.- Uyacinthe, qui fut publiée dans les colon-

dece journal le 18 Juin. ' -

Cette lettre fut apportée d'Emberton par le
M8es. Gendreau qui nous quittA le soir

de notre *rivée à Enberton, ain d'à-.
cooksbr'e le lenemain, jour 4e la V4.

ché dans la forêt, le sommeil nous vint plus cordon entre les 2éme et 3ème rangsce lot i8;est
ou moins ,grace aux hurlements continuels et d'une maigre apparence:cepundînt Payant par-
lugubres des hiboux excités, sans doute:couru dans toute sa longueurpour retourner
par le tapage que nous avions fait en arrivant us'l
et surtout attirés par le grand flu qui pétillait meilleurs lots de toute notre réserve, queiqu'à
près de notre cabane. chacune de ses extrémités Il n'annonce ril

Le lendemain, 16 juin, jour de la Fête-bon.
Dieu,vera 8 hs ,le Rév.Messire Chartier célébrait Nous sommes arrivé& à Chartiervillcle 16
les saints mystères sur l'autel que nous avions 'lu soir vers 71 heures. Ceux qui étaient restés
érigé dans notre camp. Les explorateurs du au ampvaint fait une chaussée dan- la rivi-
Bagot s'étaient rendus pour assister à la ère Têtrésu avec des poutres coupées par les
messe, ainsi quoe s employés catholiqu e cators et avecl'corre du notre fameux bou-
de la mine d'o-. Un pain fut bèni et distri- leau.
bué comme dans noS vi6ills paroisses ; et une L courant arrêté pr cette digue forma u
collecte, faite p'ri a n-: 1,-le,iiii2ier objet de bassin dans lequel il13prirentnue aoixaitaini
culte de la future ceipelle, rapporta une assez de truites qui servirent à nous faire observer
jolie somme. Le RCv.Messire Chartier adressa le vendrdi qui tombait le lendemain.
quelques mots de circonstance qui firent une Après avoir assez bien reposé, nonobstant le
mpression sensible sur cet t'e assist e,C com - vacarme des hibou,, dont le nombre
sée d'une dizaine de pei sonne. mentait dc nuit en nuitnous

Jamais a mna connaissanne une mess, n a ét le 17 Juin au matin pour iiter la partie
célébrée et entendue avec autant de piété et de ouest dit canton et revenir à la mine prendre la
recueillement. Il ne convient pas d- retracer route de St. Hyacinthe. Avant notre départ
ici les émotions que produit dans le coeur le do Chartierville une croix fat bénie et plantée
spectacle auquel nous assistions. Nul doute le long du chemin Verchères, et un récit
que les prières ferventes qui s'élevèrent en ce détaillé de tout ce ui s'était passé fut écrit sur
moment .ne soient exaucées et que le ciel ne 'nparchirnin foriaà<t'écorce de notre bouleau,
bénisse la noble entrel.rise de notre société. .stgm. par nous tous et affiché sous notre caba-

Cpmme l'endroit où nous étions sera, Éelon ne.
toute probabilité, le site futur d'une église et Ars avoir ras3cmblé notre bagage, nous
d'unvil'age nous l'avons appelé4" Chartierville " quittions notre camp pour revenie sur le ta-
en l'honneur du R -v. Messire Chartier, qui e n cédu chemin Verchères jusqu'ai lot 23,
était à sa première démarchu' comme age nt de où commençait notre chemin, plaqué. Ici
Colonisation. nous nous divisaries en deux bande. L'ar-

Après la messe nous liartimes pour ex- penteurM Brodeur et moi continuâmes lex-
plorerla partie Est du Canton. Le tra -e du Cc- ploration et le reste d l'expélition prit dc iuite
min Verchères fut suii jusqu'au p'ot-au mi'.là rouL de la Mine uu-'e tout le bagage.
qué 5 et 6. R idusau p6teau 25 et 26 sur le chemin Ver-

Les lotsI2 et 11 dans le 1er rang sont la-ns.Le ' noussommes remontés jusqu-au 3ème
dernier est composé de terrain d'alluvion cou- rang. 'Après avoir atteint le coidon entre les
vert d'aune et traversé par une rivière cue no-s 2i-ane et 3h me rangR, nous suivîmes ce cordon
avons appelée "Rivière Clhalifoux." A partir du j'ululot 31,oùil nJusafallu mont'rune
No. 9,1er rang, à la ligne de Chesham le sol est montagne qui couvre, avong-n jus cru, environ
avantageux à coloniser 5 -à 6 acres à la profondcur dus lots 31 et 32.

Nous descendimes sur le lotG jusqu'à une Dcctt.* hauteur on a un ma,4nithque point dc
rivière qui traverse le prevmier rang vers la moi
tié des lots. La qualité du solnous a pau ntassssq
bonne à la profondeur ds lots qu'à la frontiè- Verehre, que nous avons parcouru de nou-
re. Cette rivière fut appelée "Rivir Breur.veaujqaupeau26 et27. D ce dernier

endroit nous somme s mon îé6 entre les loti 26
Des bords de cette rivière nous regagneins ut 2 usqu'à la ligne de Ditton

le chemin Verchères et nous continuJn ,, Les lots 26, 27) 28, et 291ans le 2èm rang.
droite ligne vers le 3èiue rang, entre les lots ô quoique d mauvaise apparence le long du
et 6'du 2èms rang. De Clheshamu au lot 7 in- ceminVerchères, sontnénmoins propres àla
clusivement, dins le 2ème rang, le sol est bon.Il CDcolonisation, vil la bonne qualité dua sol eu
Les lots 6 et 7 à leur extrémité sud sont cou- ga a leur. L-4 'lots depuis 31 à
verts de chaussées de castor construites avec 3G nans la pêofon
une étonnante habilité. sur une petite 1ivière D la profondeur des lots 26 et 27 d4ns le
qui a été nommée"a rivière aux Castors." premier rang, nous avons suivi la ligne de

Rendus .à la ligne entre les 2ème et 3ème division entre Emberton et Ditton jusqu'an
rangs, nous nous di igeames vers l'ouest encemin plaqué que nus suivlmes jusqu'à la
suivant cette ligne. Au lot 8, il y a.un bon pou- Mine. L2s lots 28, 29 du 1 remier rang d'Em-
voir d'eau sur la rivière Chalifoux. Sur les Noé,berton nous ont para pauvres. Lqs lots 23.
9, 10, l et 12 le sol est pauvre à l'endroit où 24, 29, 26, 27 sont bons le long de la ligne de
nous passions, c'est-à.dire entre les 2e et 3. Ditton.
rang. Sur le No. 12 il y a une ravine da ous aons été d'opinIon que là 3e. rang,
moins 80 pieds deprofóndeur au fonds de laquel.quenous avons étudié toutefois sans le;par-
le coule un ruisseau. Jusqu'au lot No. 18 leso courir renferme les meilleures terres duacanton.
.st inférieur; mais il est probable qu'à la Le 4àme rang est - uloatagneni, mals bien
p:ufondeur des terres le spI est plus riche inu.boisé ; ce sera une magnMqno réserve de terres
avopa 6t6 amenés à cette conclusion par ce qu à bols.
wu du l 4h ot Ybi. 1ij2%gei du ne boag apparenceb: cepedait tra
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ilevê. Le sol est généralement accidenti, convaincus des ressources immense portante place d'aftaires, et de Sawyer-
sans être ni montueux, ai trop rocheux. Ilest qn'iloffre à li coIoî,iationrévoiIlèrent vil!e, il n'y a qu doux lieues pours
liarkemé de sourees et de petits ruisseaux, qui l'opinion publique. Et commu prouve rendre à Cookuhire, ýui est le siège du
fournissent une can excellente ; et il requerra
ni dtchargew, ni fossés pour eógoutter."ou Y n'vn urernotédegbc rs rcis, une souscr'iption fut ou- do Clicuit, et où il 3' a une jolie égliseNouns n'avons guère rencontré de gibier 1

mais il abonde dans le canton, si nous en ju- vert en faveur de la Sucieté et attei- j catholique et un missionnaire résidant..
-eous par les nombreux campements de chas- $300 G.o. Cette somme, doublée pur D. l'endroit appelé Chartierville, dans

ýcurs <pie nous avons vus ; nous avons rentar- l'oeiroi d gOuverneLnt, mit la so- Embrton, et qui es. à pou près to
qui dui traces rraiChès d'orignaux et dt clic- .,vrepet mi as-Ebroetqietàpupè

rcuilq plusiers edroi Une Cióté en> possession d'un capital de contre du canton, il y a, en passant par
tion en craie rouge sur un arbre, constate qu'un $600.00. je chemin Verchòres, 12 lieues pour

nmm wmliam Stone a tué quatre orignauz )Il fît décidé d'employer ces deniers ai or à Lcnnoxvillc, station du Grand-
en octobre 1867. cu défrichement sur différents lots, afin Tronc la plus rapprochée.

espùces du bois qui dominent sont le d'offrir aux premiers colons qui vien- . .
muériaier, le hêtre, Pérable,le sapinetune espèce drot s'établir dans Embertonds mrde La
d'épinette jaune très-élevée, droite et dépour- coaux de terre faite capables de t0 îInine d'or dans le neuviénm rang de
vie da branches jusqu'à une grande hauteur. . , - . . Dittoni, traverse le dixième rang de ce

Lx ScwiîhtL ne peut que se féliciter d'avoir . , dernier canton ainsi que le premier
î .ù i ; vu abeo de voies dle comn icatie,dimnîiî des terres dans ce cantûn. .. . ,. ic rang d'Emberton et va joindre le che-

Vel:daedi, le 17 juin, à Z' h. P. M., unoî.s di- tion, la soci5té fu t oligée dZjourner.i .
min Verchères. Il suit a peu pres iesions adieu i la mine d'or et à ceRx qui l'ex- le commencement des travaux (le c-oli-

platent- et, suivant la mnd route qu'en nisation .c i'est que vors le premier e pag par it oe cxplorateurs
allant, non étions rendus samedi le 18 à Novembro dernier que, grâce à lacti- lors d eur s
Co:ticook vers 4 I. P. 31., après avoir jeté un , d'une très grande utilité aux colons

v ite avec laquelle votre Daa!eetcoup dSil sur les mnrvtilles de la ferme . , . dL'mborton : il les mettra en cominu-
à t2ola issé ~l'ouvrage zur les deu lel!LsCuLhnene, å L>mnptuu. Avant de quitter Coa- poss burg u ledux chemi ns .teurt .i . ndcation avec la Mine et aussi leur don-

licook-, le explorateurs deLs deux sociëtés se qui silnnn initoatlafoe
uia ncès au loutli ù suie situé ài Unreunirent chea le l½vd. Messire Chartier, oit d'Emberton. fous avols pu comlnite u

i co:clusions suivantes rurentadoptées : r lille au nord-est dc lajinde..yci.
e LLs cantons de Ditton et Eubertoul sont Ces deux chemins quhi doivent òt el que les beux pouvoirs d'eau qui

v llemantavantageux pour la colonisation, et d'un ]Uissanmt secours , abondent dans Emberton soient exploi-
propres ý former de lions centres de population ; , tés, lo voisinago de ce monlin à scie
ls hociétés dle colonisatti'n No. 1 ci, s îîyîa- ment de notre canton, sont le chemin telvosng doemuinàce1-ts~ ~ men ,e 10Es,ýt précieux pour nios colons ; n'étantîmthe et dilUngottrouveront dans la partie de terchères et celui qu'on est convenu .t .

ces cantons qni leur est réservée ce qu'il faut d'appeler : chemin St. Hiyaci:cllhe. qu n quatro milles du contre de notre
pori rencontrer les fins qu'elles désirent ob- Le Chemin Vurchûres p9rt des de can ton,et un bon chemin y conduisant,
tenir. .ar ch einr rs art es de ils pourront y traîner leur bois très-

-Les explorateurs d'après l'exilen du sol niers établissements dans le sud de promptement. Le chemin St. Hya-
et d'après les inibrnmations prises auprès des Newport, traversera quand il sera com- cintho facilitera de plus les relations
vultivateurs avoisinant ces cantons,sontd'opi- plùté, le canton d'Emberton dans toute de nos colons avec ceux de notre socié-nion que les terres sont riches et fertiles. sa lorgueur et ira rejoindro uin autre - . . .s.

I t. .(4 sSur, h.1 société dle colon:"Sation No.Le terrain est §aiiu et nerl ten grand chemi de coloni.sation ds le
îcpnte dIouce: la forét sera pC coûteuse à é- , di Bagot, dont n'étab elissemnent dans
fricher, attendu qtue e bois est clir. canton de Chesham. Outre qu'il scr- Dittni déjà naîtrd belles-

< Les explorateurs sont d'opinion que desira de cin e fron t mu mier et rac c au zle es eb
colons divraient être dirigés sur ces terrains clergé du comté d Bagot,et au dévouo-
le plus tôt possible." tios coliis en, rapport aveo doS .bravosli ~ment, aux sacrifices de P. S. G.'en-Je ne puis terminer Ceu rapport sans offrir, canadiens des IEats.unis qui sont i . .,. . .

drunl, 1ter., M.. P., le di -11P Préeit Jetant en mon nom,.qu'u nom dus cxplormtcur", s'étuLlii ein si bon no ibre dans Ch cette drnière société.un mot.de reraerciemnut à toutes les person- han et aussi avec lo, paroisses qui de- d
nes dont nons avons éprouvé la bienveillance vront Se fOrmer avant lori-temps dan4 Nous M. c M.iii
durant notre excursion. Je dois imentionner Irn r sgo fdr beavlan lonti s dnes usrr ns, cont inire, 'VUUS
particulièrement le Rev. Messire Chartier, le a r dI
ler. Messire Gundreaueet M. Pope, représ-. reste plus qu'une couple do milles de prochain, le chemin St. Hyacinthe on
tant du comuté de Compton. ce chemin à construire puur qu'il offre .Iroite ligne à travers au moins le dou-

M. Lippé, notre arpenteur, a aussi droit à aux colons,qui se fßmront dans Ember- xiènie rang, ala de permettre aux co-notre reconnaissance. M. Lippé n été pré- ton, une voio directe et avantngeuse jus. lons de se fi;cer an plutôt sur los bellescieux pour nous. 11 joint à la qualité d'habile en'à S3Iwye.vilo. po e r
et Infatigable arpenteur, celle d, parfait gentil- Ur se rendro l -rires d troisime rang. Plus tard,
homme. Nous ne muriens recotumanderun miheu du canton d'lrn- il est probable que o chomin sera con-
homme plus compétent que lui, sous tous rap. berton, un suivant lo chemin Verchê- -luitjusqu'à la ligno provinciale,afin d16
ports, à ceux qui veulent explorer et étud ier res, on parcourt une distaince de 6 mettro cette partie du pays en rapport
lee Cantous dc ît. .liues. Sawyerville possàdu un nmo- avec le Nord de l'.Etat du New-Hlan p-

JA. mICOINE, lin à farine, un moulin à carder la lai. shire, où des établissements sont à se
Secrétaire-TrÔsorîer. ne, un moulin à soie, plusieurs niaga- fairo autour des lacs qui forment laMy.te a j.nin 19,o. -ins, dos cudonniers des ferblantinrs, source principalo de la Rivière Con-

etc. En attendant qu'il y alit un villa- nocticut, et durit le premier, le lac S-
Cette expédition out l'effet désiré. ge à Chartierville, les colons n'auront phy, n'est qu'à 14 arpents de la fron

Les esplorateurs, onchantés do la beau. donc que 6 lieues à percourir, par u- tiére. D'aitint p'ti qu'il parmlt y
té dit pays qu'ils venaient de visitor.et bonu chemin,pont ne rcndxe à cette im. atoir uni pai4Sago bien pratiçile ça uct



endroit, dans la chaine de montagnes
qui constitue la hauteur des terres.

Comme nous venons de le dire, nous
avons, vers le premier Novembre cier
iier, c'est à-dire aussitôt que le; ee-
mins I'ont permis, fait commencer les
tratvaux de défrichement ; le Rév.

tfoessire Gendreau, cet ami zélé et dé-
voué de la colonisation, a bien voulu
ei assu.ner la surveillance. Dejà 16
arces de terre ont été abattus et seront
prêts à être cîsensencés au printemîp
prochain ; c'est alors seulement qi
nous commenocerons le défrichement
sur un grand pied; les voies de commt-
nication q-i ont été ouvertes vont noua
permettre d'y transporter des provi
sions _en abondanece et surtout nous e
pérons avoir des colons rósidants,à q
nous ferons gagner l'argent que nou
avons à notre dizposition.

Comme encouragement aux premier
colons qui voudront se diriger dans E m
berton, nous leur ofl-onsde les employe,-
de préference à tous autres,au xtravaux
de défrichementstmêmu nous leur do i-
neronspourletemps ctde la manière qu'il
sera convenu dansehaque cas, larécolte à
leur profit, sur les lots autres que ceux
sur lesquels ils s'établiront eux mêmes.
Ces lots sont destinés à des colons qui
ne veulent aller s'y établir que plus
tard et la sàciété s'est réservée le droit
du disposer ainsi de la partie défrichée
au protit des colons qui irnnt y résidor
de suite. A insi pour le printemps pro-
cliain, tout homme recommandable
qui voudra aller s'ótablir dans le cau-
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soil Législatif semblait se plaindre der- espérons que vous voudrez bien nous
nièrement de ce que notre société avait accorder l'aide auquel ce résultat nou's
pris les plus belles terres de ce canton. (tonne dr>it de prétendre.
En effet, nous avons de belles terres iLe tout humblement soumis.
dans notre réserve ; mais pour qui les
Possédons-nous ces terres ? Pour le
premier colon qui voudra s'établir ds -
sus. La loi, comme nos intentions,
,ous enmpochient de tenter aucune spé- Se.-TitFsoipEn.
culation. Notre un que ambition,c'est St. iyacintie 90 Déc. 1 s70.
le promouvoir le défrichement de ces
terres jusqu'aujourd'hui incultes et mi- C F il I F I C A I
,rî-oductives et qui rie demandent que
des hommoes courageux: pour devenir o soussignés, Vice-Président et
les chalms fertiles. d Secrétaire-Trésorircertifionsqu'il y

La bonnire qualitó du soles bonsaacule ntnreesiisdt
Jieiiiis qi cndusen manteantSec rétai re-Trésorier de la Société- doAhemios qui c.onduisent maintenant

iux grands contres, les chemins de fer Colonisation Numéro un de St. Iry--
,rojetés dont les tracés ne passent qu'à cintîe, la gomme de trois cents

lquel milles d'Embeï-ton.voilà cer- qui est le montant d ouscriptions
Zins avantages qui nous 'ont esperr payées par les membres de cette société
la'avant peu la forêt de ce canton aura p>t1 l'annce courante, que cette somme
iisparu pour faire place à une jolie se compose d'espèces et do billets de
aroisse canadienne, et que l'autel banque ayant cours ci cette province,

custique, érige par nos explorateurs à et non point do billots promnissoires oi
Chartierville, fera bientôt place à un autres valeurs, et qu'elle a été payée de
temple digne de l'auguste sacrifice qui bonne foi sans réserveg, ni conditions
fat célébré pour la première fois dans quelconques et est destinée à être em-
cette partie reculée du pay-s, le 16 luint ployée aux fins de "l'acte des sciétés

18170.
Oui, M. le Ministre, comptant ýur

l'appui et la protection que nous n'a-
vons cessé d'éprouver de votre Dépar-
toment, nous ambitionnons de faire
notre faible part dans le travail si r.o-
bio, si patriotiquo de la colonisation.
Puisse le suces couron

Nus terminu;on en vo
ton pourra, en s'adressant personnel- l'état iivant
lement au Secrétair-Trésorier, obteRr C , T T
a son profit la récolte, pour au moins SUFtc,'it. pour l'anne 18G.
une année, des 1G acres défrichés. Cet Oitroidu gnuvernementdodo
homme et tous ceux qui veulent deve- cOlteete f ilit ,,
pir colons pourront prendre pour eux- le 1'.i5Tin, feT

mêimes un lot avantageux parmi ceux an c- oi
rééer7és ' la société. Outre les salai-

ros que nons ferons gngner à ces per
son nea p ir le defrichemnt, la con ti-
nuation des travaux du gouvernemenI
sur le cemnin echîères, dont il reste 1) t in,i le c millVes -Faierais d'aduinirton.
plus de 15 milles à faire, sera encore parc au RéV. Meishu Gri-
unlie bonne occasion pont- elles de faire
de l'argent.

Eafin nous n'avons pas Piutention de
faire ici de la réclame en faveur do
notre entreprise, car nous avons lu
certitude que nos compatriotes ont
déjà posé les immenses avantîges quo
le canton d'Emberton, comme d'ail.
leurs les cantons voiîius, od're en ce
moment à tous ceux qui veulet s'éta-
hij.. U hionoranlu membre du CoL.

dlreau, à comuptu di d 'friche-
ient.... ...............

En dépM à la Banque d'Epar.

gne d, lacité et du distr*id
de Mtonutréal............,

Montant entre les mains d
e.-Trsorer.........

cr nos efforts !
us soumettant

E .

$300
300 cf

i 3i

2 20

23 79

120 5<1

2t 25
--- $003 63

Nous sommes heureux de pouvoir
vous transmettre le certificat ci-joint
qui constate le ruontant si sati.faisant
de la sousoi-iption pour 1870 : nons

ne uloisation.
RENRY BARBEAU,

VIOB-Pnzau>l.-ET

J. A. CHICOINE,
SEc.-TaEsonRTEr.

Assermenté devant moi,
à St. HyacInthe, ce
vingt-huitième jour
de Décembre mil
huit. cent soixante et
dix.

R. ST. JACQUES,
Juos DE PAIX.

STATISTIQUES E U ROPEENNES.

Au moment où l'Europe est menacée
d'une crise universelle, il est bón de se
former une opinion assez exacte des
conditions économiques do ce vâ.e
continent. On lira sans (oute avec un
certain intérêt les données suivantes,
qui montrent les conséquences mati.
rielles d'une guerre européenne.

)'Après Reden, on 1850 lEurope Jeu
formait 266,000,000 d'habitanl c'es-
à-tiro 74 par mille carré do son terri-
toire. Quant à la dansité de la popula-
tien respective de chaque pays, elle est
commesuit ; pour chaque mille de tor-
ritoire:

Belgique ................ .. 40n
Royaume deS e. .......... 353



Angleterre ..... r probablement $18,00,000,000 TRAVAUX DU mos D. .ANVI3.
T)uché de .. .. .26 quand la guerre actuelle sera terminée.
Pays-Bas ........ ............20 Les valeurs fonétaires de l'Europe Janvier est un des mois les plus
Irlande..............................203 sont estimées à $4,000,000,000 et les froids
Allemagne centraie ...... ... 200 frais annuels encourus pour l'entretien b chemin O f re r s
Italie ................................. 9 -es en temps de paix 3,000 nécessaires dans une culture ; ontrans-
A utriche . ................ ........ .1 .0Autrche............iO '00.porte le bois de chauffage, les engrais
France ..................... 70 Ilemitienlnt àux productions de on conduit les produits au marché;
Bavière .. ................... 101 Coutes les nations européennes, elles se c'est également pendant ce mois que
Espagne . . .............. S9 répart.isent comme suit l'on se pourvoit de matériaux de
Russie. ... ...... . . 3-"0 . Qantité Valeur bâtisses, si l'on a quelque construction
Suède. ........ r............ 20 ar [qint]. 35,700,000 0128,376,000 à faire le printemps prochain.
Norvège.......n.................Il Cuivre a g r .500,000 s in

Les ~~ 5(,(0 valur nlneaie delErp averai est un d e os atles plu

L n do iiopî- Plomb tim 1,é330,000 04,795,200 ortir, on occupe les forces de la ferme
on en Europe varie do 0.5 àfi u pour Etin e 94,000 2,635,200 à différents travaux tels que hachage de

cent. Elle eÀt de 1 .43 dans lirîn 2dec 23,400 1677,600 la paille et du foin, réparation des ins-
dteie 1.16 c n Pis et de 0.059 Crarbote .. b. 53s500,000 96,50en000grds

répatisentcom e sitl'nit set ouri , de atraux des

en France.. . . " ... 53,300,000 48,240,000 grains, triages dos semences, etc.
L'usage des boissons se fait dans 1es Suffre - .. 22,500 118,400 Revue desfourrages.-On fait, peu.

proportions suivantes pour chaque ind i- A cela, il faut ajoutet les produits dant ce mois la revue àes fonrraoresde
vidu:
Gallon...... .... Vin Bière
France........... 15 9.07
Ancleterre .... 1. 6 48.49
Prusse ......... 4.00 13.11
Wurtemberg ... 7.00 47.03
Bavière..........2.50 71 25
saxe ............. 2.50 21.04

La consommation des cem
fait dans cette proport ion :

Lig alcol.
1.75
3.06

13.14
2.00
4.00
f). 00

es iblc e

des animaux, dont voici le
Nombre et la valeur.

Chevaux....... 27,000,000 $775,470 000
Bètes à coi-es 80,000,000 864,720,000
Moutons . .... 191,000,000 687,600,000
Anes..... ...... 1,800,000 12;600,000
Chèvres........ 16,800,000 36,450,000
Cochons....... 37,500.000 108,240,000
Mulets ......... 800,000 17,160,000

On estine à 82.50-2,110,000 la valeur

toute espèce que l'on poss,ède ; on
eom pare la quantité obtenue dans cette
revue avec le nombre d'animaux que
l'on doit nourir, et le nombre de jours
qui doit s'écouler iusqu'auicommence-
ment du paturage. Les resultata de catte
comparaison nous montreront si la qua
lité de fourrage est assez forte pour

qu'on puisse continuer à donner les
mêmes rations au bétail ; ousi l'on doit

Minots de céréale livres de viande do tous les animaux et àî $323,396,400 augmenter ou diminuer ces rations ; si
France......9.3 G 4 l a valeur des prodnits du so: que nou- l'on peut acheter quelques têtes de bé-
Angleterre 8.58 N avons enuméràs plus-haut. Au moyen tail ou vendre les fourrages ; si au con-
Prusse ...... 6.24 42 de toutes ces ressources, il se fait eli traire on se trouve dans la nécessité
Bavière .... 8.97 15 Euroue une somme de commerce an- d'acheter des fourrages; si au contraire
La quantité de comestibles mnunclio nuel évaluée à $5,000,000,000. De CO quelques animauf. Dans l'une oul'autre

ment consommc e en à'r e peut s e commerce, la Grande-Bretagne accapa <le ces alternatives il vaut mieux pren-
résumer ainsi re 30 pour cent, l'Allemagne 26, la dre une décision à présent que plus
Viande lbs .......... 6,000,000,000 France 14, la Hollande 5, la Russie 4 tard.
Beurre "............ ,000,000,00 et la Bejgiqule 3.
Fromage ' . 000.000,00 Tel!es sont en vsumé les conditions gnées des villes il n'eètpas avantageux
Café 2,400,000,000 éconormiqun.s du vaste continent que li de vendre ses fourrages; car c'est par
Thé " 70,000,000 I guerre menace de ses désastres. Pour
Sucre " ...... 7,000.000,000 peu que les closes se compliquent, la -49aires à l'amélioration et à î'entret-
Lait gallons 22.500,0010,0C0 France eL p'Angleterro pourraient bien
\it 6 oralon I0 en.dc la fertilité de la terre.. Il n 'est
Vin . .. .. 2.160,000,000 perdre les. prom icrs rongs qu'elles Oe pas recommandable non plus de sou

Pour rencontrer toutes ces den cupetet~~~~~~ suvei au i~on dolu uun n'dn leur soi-t esýt ider"n- mettre ses bes.tiaux à un -régime de mi-
et subvenir aux besoins do leui eIxi tiqeti4 ]ue. .ère, à moins de circonstatnces incon-
ten.ce, les nations européeînes cnt untel-Ceelesnatonscaroéeii)(s c1 irolubles. Ej le cultivateur doit savoir
revenu annuel de $1,321,832,394, 1 a drendre à l'avance
sant pour chaque individu

En Angleterre.......... $9.3.7
"Pruse ................ 8. •6 Dans le cas de disette aeheter des

Prusso .............. 0 h et des jardins, voulez-vous lire fourrages si on le peut ; et dans celui
journai in«,.ructif et am-usa.,nt tout à la fois, un

Autriche.............. 3.06 journal qui contient une foule de renseigne- d'abondance acheter desanimiux 81I9
" Suisse.................. 2.51 m-.nt, sur la manière < bien tenir une ferme et ne @ont pas trop chers voi-

Avant la guerre d Criimée et celles4 d'eu tirr Io plus d- profit possible, abonnez- là les deux alternatives ordinairement
qui l'ont suivie,- la dette de toutes les vous 1'AgriculMrrist, dont nous venons de les plus av
nations euiropéýen.es se montat 89, recevoir la livraison d!e janvier 1871'. Cette ateselexta ntnations0,fian eurpéene semonti pur 9,rvue miensuetlle, deý .5 pagesq, ornée de bellesildtenm etmp rue-le
24,24000, faiant pour chaqu> per- Igravures, se publie à New-York, chez Orange
sonne $35.38 ; mais ce chiture a été Judd and Co., 245 Broadway, et ne coate que chose afn d'augmenter ses snlcêq fa-
porté depuis à v15,000iel s et il saev u turs.
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Battage desgrains - On continue ac- AVIS AUX 1ROPRIETAIREs DE CHEVAUX
tuellement le batlago des grains en Comme l'hiver approche, nous don.
ayant soin de battre pendant les fer do magos et humains conseilsa ceux
f'oids secs les graines qui t'e séparent qui ont la Cruelle habitude de mettre.
difficilement telles que les graines de da.ts la bouche do leurs chevaux (es
trèfle l'avoine javDlée ou reutréo hu- mors gelé. Tout le monde a dà re-
mide; car c'est dans les temps seos marquer quand le thermomètre mar-
et froids que ces battages se fout quj 12 à 15 degrés de froid, les efforts
le mieux. ue foout los pauvres chevaux pour pas

On peut en ce moment déterminer, su laisser brider. Siuvent, n'en com-
avec assez do certitude le nombre du preiant pas la raison, le grossier et
mirots de grains que l'on o.'tienlra do brutal palefrenier ajoute lue aure bru
ce qui reste encore de gerbes à battre talité à la première cri les assommant
on se basant sur Il reniement moyen do coups, et les force à prendre entre
obtenu jusqu'au present par chaque lur mâchoires un morceau de fer qui
cent de gerbes. Il fut bien entealu nun Seulement leur gèl la langue et
allouer uno certaine part pour los dé les parois de la bouche, nais leur cause
gâts causés par les rats et les souris. ioixent des ulcères plusou moins gra-
On saura ainsi ce qu'il nous roete en- vos.
coro de grain à vendre ou à employer. Pour remédier i cet inconvénient

Depots de fnanier.-Si l'on prévoit on peut se servir d'un mrs de cuir au
une tiop gran(e accumulation clos tra- lieu d'un mor do for. Si on ne peut pas
vaux de culture au printemps on comn te procurer rette espèce de mors, on
renc à transporter les f'niers dans peut on couvrir un encuir et diminuer
les champsde paiates de betteraves, de ainsi do beaucoup la souffrance du l'ali
navets etc, mai> on devra déposer ses umal.
flimiers or. gros t; 8.fuir r rt; Oit couvre le mors avec des lanières

Ces tas ne seront pas déposes sur la de ù'ir oidiituire ainsi que la partie du
neige, parce que Io., endrois qu'il occu norion qui touche à la bouihe, mais le
peraient seraient prêts à ètre laboulr.is telle manière que la surface en soit
bien plus tard que le terrain environ. aussi unie que possible. Cependant,
nant. Alors, pour évitor ce retard. on comme les mors on cuir coûtent trér-
enlevera toute la neige jusqu'à la tor peu, il vaut mieux ci faire faire pour
nue; puis on déposera les fumiers sur l'hiver et les remplacer au printemps
ces emplacements, ci ayant soin d'en p des mors de fer.
élever les côtés bien verticalement Si quelqu'un veut faire une expéri-
jusqu'à la hauteur d'au moins six pieds. once convaincante de l'effut d'un mor-

Bétail-Dars ve mois, si les chevaux ceau de fer glacé sur la langue et le
ont peu d'ouvrage à faire, on réduit palais, qu'il l'essaie sur sa propre lan-
leur ration tout on leur permettant de ,uo, et wi cette dernière n'est pas trop
se remplir convet: blemernt l'estomac; ècorchee, il nous on d;''t des nouvelles.
pdur cela, on leur rfrc.hpenr l'avoine
et oit la remplacera pamo u foin et dos
ciîroties oudes pattes cuiitn. L'eau Le recensement de 1870 constate que
lie tip;'rf leur être donnée qi' plrès unlas population eu Etats Unis est. actu-
stýjcui. do quoIqaus heures danus 1'eur!o. solluvent de nirs p ms gra-

0 1,es.4 io . 'u

Les logements clos chevaux doivent lientution depuis le recensement de
être parfaitement closi, sans (cendatt pSo, est de 7,147,319 mmes et ce sont
intercepter ni l'ai', ti la liiiiière ; eur, lu, E1tatLs du t'Otaust, qui ont f'jurii le
si, d'un côté les chevatux cr.Ligrneti. 1w; rîtifire le plus élevé. Dans ccýi états,
conrants d'air, die lautre' ils aiment tirt l'aueuttnn ou i ét de 3,902 786 âmes.
air pue etb una lumière suffisante. D'ail-
leurs, dans unfe éc:urie corfiplettoelit ________

fermée et dont F'ai' est stagnant, il se on dit que Ila ilnu l Moiîtréal IL reçu qn
contierve toujours une forte liunii.dýv ttwrovisionueurelt suti at dc petiro licM
qui rend les chevaux plus sensibles aux d'argent et que lca billots de 25 cle, vont être

refroidissements, Il est donc àvulua- retirés de ia circainltiqp.

geux dqui pourvoir des écuries da bonsb
Veil ti lateurs. - J, D. S.

C'azette des Capagne. Loe rapport ofiiciel mr . l'agence pour la
coupe des bois dans le c'ttrictdcs Trois-Rivière
constat i que dan e les vall'es du St. Maurice,
di rivaôrt, Batlsuio, Ete. Anne, Ma kiaong

et du loup, il a été coupé pendant Pannée
dernière 345,81.1 billots de pin et129,110 bil-
lots d èpinette, en tout 474,924 billots.

Nous accusons réception de l'Amrr(eia ock
Journal, livraison de Dýcembre, 1s70. Ca
journal, publié dan; l'intérêt des cultivateurs
contient une foule de matières et de runse ign.-
m.:nts sur l'agriculture et surtout sur les ani-
maux de race améliorée. il coûte seulement
1 piastre par année. Adreesez à N. P. Boyer,
& C. ., éiteure, Par Resbury, Chester County
Ptc.

En dépit de lu lune, du suleil. et aussi des
prophêtes, la fin dii inonde est passée et nous
vivons encore I Plaise au ciel que tous les ha-
bitants de notre globe soient aussi bien portant
que nous le sommes à St. Hyacinthe. Pas la
moindre noirceur, pas le plus petit trouble dans
l'air, pas un tremblement sur la terre ; c'est à
désorienter les astronomes les plus habiles.
Peutétre que tout n'îtait pas prêt, et que la
partie est seulement remis". Attendons.

Maîdi dernier, sur le marché de St. Albans,
le beurre s'est vendu d, 35 à 39 cts. la livre
suivant la qualité.

Le prix de l'orgue de Lévis qui passe pour
le plus puissant du Canada est de $6,800.

On est sur le point d'ouvrir à'iTingwidk, pi s
de l'église paroissiale, une tannerie dont les
propriétaires seraient PJM. Roy, Noi:l et Beau-.
det.

Monsieur Harvey de Warwiclk achètera tout
l'hiver des dormants pour chemin de fer (slir-
pers) iu prix de slO le cent

CoLONISATIoN.-Le Révd. Mi Chartier, agent
de la colonisation pour les townships de l'Est
a reçu uie lettre de Biddeford, Mainp, écrite au
nom d'unie ociété d& caiadiens-frnçais, :ri
demandant des informations sur la qualité des
terrains entre Slerbreoke et les laet Aylmer et
Mégantie, sur les avantagen que le gouvei ne-
nut donnerait aux colons, et aussi sur l'aido
qu'ils pourraient attendre des sociétésde colo-.
nisation. Plus de 50 pères du ftnamille, la plu-
part habitués au défrichemnet sont prêts à
quitter les Etats-Unis pour venir s'établir en
Canada, s'ils peuvent obtenir un lopin de terre
terre ou ils seraient tons réunis Succès à ces
compatriotes.

-La quantité totale de bois sci, exporté
d'Ottawa depuis le ler juillet jusqu'a la ferme.
ture de la navigation stî'-vée à cent dix ril-
lion z de pieds; dont quatre-vingt-sept millions
ont été transportés aux Etats-Unis, et yl.gt.

itrois millions à Montréal et à Québec.



REicENsrEENT.-Aux Etats-Unis, où on était
habitué à compt"r sur une population dt, qlin-
rante millions d'habitants, oi vient d'tre dés-
appointé. Le d.raier recensemnt n'en donne
que trente-huit. C'est po riant encore une
augmentation de sept millions en dix ans.
Toute autre que Poncle Szm pourrait b'en con-
tenter.

Nous accusons réception du Virk's illustraed
.Ueataogde and Floral Guide - pour 187 1. CUtt

.brochure de 06 pages qui devrait se trouver
entre les mains dI tout horticulteur intelli-
gent, ne coûte que 25 cents. Presqu'à chaque
page sont autant d . plancli.s représentant des
fruits et des fleurs d int pl'îsieîurs avec leur
couleur naturelle, ainsi que lus principaux ias-
truments nécessaircs ala culture et A la taille
des arbres. Adressez à James Vick, R chestVr,
N. Y.

Etat donnant les noms de eertains chînins
de ferqui doivent être construitd 'is les town-
hips de PE-t, leur longueur, lâ route qî.îs
suivront t le montant octroyé à chacun d'eux,

10 Znternational de St. François et Kenneiker,
lu Shurbroole aux li'gnes, via Lennoxvill,
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- Le Dr. A. S. Packard, junior rdcteur du Bonne aubaine pour les Townships que
iOneerique Kvaturalist, de Salem, Vient d'être ces vail'ants et iehes colons ! Pionnier.
appointé entomologiste d'Etat pour le Massa-
hussets, par la Chanbre d'Agriculture de - -

cet Etat. L' ntomologi.te d'état pour New- L. épartemnt du revenu . r
rork, LV Dr. Fitch, a déjà publié O rapportsur
Les insectes d : cet Etat ; Mr. tIley en est a 'iu% Etats-Unis a institué une enquête
o-n d"uxièmen' pour le Mi;suri le Maine en a sur la manufacture du Champagne A-
uissi publiù d:, etc. Ou comprend, cliez nos J ricain.
einins, quie'est un capital fort bien placi. en Voici d'après quels procédés, cotte
igricultur, que quelques centaines c pias- Iqueur que des étiquettes attrient
rus pour faire lagusere à ces milliers d petits lanu0u q ies étiquetean tr het

. tres qui nous enlèvent des millions chaque ttt bIqale chez i VOisins
année.--e Ytitui .. YI Can«ilen rer, Ete, est f briquée chez nios voisine- :

Une certaine quantité de vin blanc est
mêlée à du houblon de Californie dont

-Le ma ché ma.d', à Ottawrî, étaient excul- la fermentation a été arrêté. Ce' le com
i.nts et cons.drables. Tout s'% trouvait en position est renforcée par do l'a'cool
tbondance. puis mise en bouteilles.

Le beurre en tinette so vaidit 20et-, -n Çll sont ensuite cargées d'.
moule 22ets. b acide

Saind as, et. :.', la livre. carbonique en y introduisant l'acide
Sîiif, 8>tR, à 10ets. sulfurique et du blanc de chaux ordi-
L; laid $7 75, $8 50 ut 2 per ;1Rl. naire.
L bouf 5.50 a G cela donne la mous et le piquant
D..ýds 75cts à 1,50 e Il est plus qne probale que la masse
Las oies 45 a àJuts du ebamngîe vendu n Canada ce0 de
Poulets 45 à Gucts le couple
Patates 10 a 45 s le boisseau cette qualité.

Newport, Diton, Cheshm, et Clinton,-Gl c Choux muet-, à 20e-4 1 chaque
le>, 9,150 piastres. Navets, S5cts te baiseau

2 I fnternational de S. Prançois et Ketinrebec Carottes et Pantis OQts
s- condu lignI, via,Eston, ]krry, iai plta, L'avoine 50 et S2cts
Whitton et D.achfield.-G4 milles, 9,1î0o ia Lu fon 15 à 1 la tone

30 Cheminu de fer di Sierbrooke eowship de
l'V '.t et Kenneber, de Sherbrooke à la Rivire
Criaudière, vialC tb5dcits,à21, 0irtechn.q
Sreatfort, et Dosset.-74 milles, 11,100 pin. Le foin s- vendi -à &rlnls~ du, àR $10 le

4. Chemin de fer de Sorel, D. immon'! ville vent bottes.
et ArthabaskLa: première santion, comprenant
Serei, Grantithani, Acton, Rostoîî, Watcirloo et Le foin se vend ui Trois-Rivières 10 le
Rnowltor,-74 milles 11,100 ias;treQ. cite bottes.

2o section, Gratha et , Artsl',a, ? t
mille, 5,100 pias. Le foin se vend Otawa 17 pis-

Je section, Druunnaondville et Melbourne, 20 I tresiak teniue. Dan% les cantolts de
milles, 3,0 0O piastres4. l'Est, de 8 1>iastres à i1) piaistres le cent

4o. Chemin de fer de Levis et Kummnbvie ' t bottes.
St Heari, St. rselme et les vallées e la
Chaudière et e la Rivière-dix-Loup, W0el es,n u -
12,000 piastres.

Tous ces chemnlus donneit 423 milles au prix
de 61,050 piastres.

En déduisant de ces totaux la second, lia-re
de l'International de St. François et K(enntéluec,
soit 64 miles et 9,650 piastres, il reste 349
milles, au coût de 62 350 piastree représen noît
un uapital d. 872,5C0 piastres ù Gn .

Un habitant res.dant en arrière (le St. Jir-
me, arrivait en re ttc ville -à la fin de lasem:u.ine
d inière avec lind charge d - grainu dc din qî'ii
vendit d- suite et remportant avec iti la jolic
somme de $400.-linre

Les promoteurs du Sherbrooke an? ('saentic
Raixcayz ont l'intention de present- une pi-
tition demandant l'octroi de 600,000 acres de
terre pour ailder à la construction do cette
rouse., · ·

Nous venons rie recevoir le Petcr's I.sical
Monthly, livraison de l'année 1871. Cette revue
qui devrait se trouver en t re les mains de tous
ceux qui cultivent Part si beau du la musique,
contient un granud nombre de chansons, de bal-
lades et dl Polkas. Nos remerciements à qui
de droit.

Il s'est formé à Québec ie société pour m(e
nufac:turer ds instruments d'aîgricuîltîre. La
calital est de $25,100 divisé en 500 actiond le
$50. P usieurs des premiers marchanid de
Québec ont souscrit dt-; parts dans cette Cum-
pagnie, entr'autres l'hon M. McG reevy, lihon
M. Cauclion, le Dr. Lare, MM. ThibodeauCar-
rier, Poivin,John Ross, Renaud, P. Il. Tiall. Li s
personnes intéressées dans cette entreprise
soat persuales qu'elles peuveot vendre les

RET3UR AU PAYS.-M. Augustin Le- instruments d'agriculture de 20 à, 25 pour cent

nery, autretois de Drnmmondville ut ai dessous di 1;r actuel.

tisé aux Etats-Unis depuis nn quinzai. -.....
ne d'aînnes, vienGt dli clcer, prés dur la port. d.
Cookbire, en ce District, ivrc ma;i- sou iiagasii, ine a'ielie ainsi c in îl: on
que 'e rr de d.a x COnts à.:res, su la ' tc.liian lu un petit¿ar;oi.' 1. !ndsmain sa

il :erentend voLiv haiter au tnie liii fit un cadeau de deux jumeaux.Vous
quelle il entend vo:ir habiter u ri a voye/. à quoi servent tes annonces.
temps. M. Lunery est tunl bon citoyen
et un hîmom eo moyens. En itti ht La glace sur l'Yaiîmaln.k est très ii:ixivs,. sam di dernier une paire de chevaux et ira
Mission de Cookehiro fait une xulion- chaurc ont été cnghm'itis près dt.St. Pi.
te arquieition.- M. Fraîço'i" Lamnotthu
de l'at du Conectiut int aussil p or de otréal, .de lEnat (tuCollicct(.Ut viet aiSb"éraphin Chiénette est moirt à Ilélge fle 78 Ans.
d'acheter, dans Ditton, en ce Distriet, Dans lu iid févier dernier, il tua son îî-

titfil Uoî't'Chlampangne. A l'icîiîêt, quila propriété Ie M.. I. fFrenh,-sur tre pr le ooner Joncs i verdict
Itquelle se trouve l'Iotel do Ditton et d'aliénation nitale ' fut rendu, lequel fut
do 3,000 àcrec en superficie,-a prix de confirmé lois d.: ccii procès devant la our duBanrc d- la It iii', dans le mois de mars. Tout le
8 1,350 coiptaint, en argent américain t'umps qu'il f i é ext prison on le traita
pa.l'entr..misa du zélé missionntair3 avec bonté el reçut les soins 't lu';

dîne son mn hiure x état demandait des oflierse Cookshire0, lu rd Gendre cettepins Chnrtteitetrt'g. d7in8en.



D'AGRICULTULE

REORGANISATION DES SOUIETES D'A- \ siàcnt -M. Calix Gaucher,
GRICULTURE. du Si. Dtrnase;

S c-resoier.M. . 0. Guori-in,
Nous donnons ci dessous le résultat téni Gauviu, de

des élections des diverses sociétés d'a-. nuiîbdrt de St.
griculture de la province tel qu'il nous Bîrrabé, Patrico Lus8ier do St. Char
a été conunuiqué par plusieur.s sociétés
et tel que nous l'avons trouvé dans tation Xavier Lussicr do St. Denis,
divers journaux. Nous espérons on faire Jacquus Bourbonniêîe do St. lyauiu.
un tableau compIet dès que lu 'loi-niera J. B. Laflammo d 
réElultatzs nous seront éolin us St. Damaiso et Pirro Valérien du Si.

uCISc Judes.-T
ST. HYACINSHE. AHyis loc tJn, M. uilore d t

qu'il espérat que lus o e Stipiom et
davait lieu dans la le dles deam Clé is <le pl sbn iété permet-

jjjtaion Xa1vior Lus0 psir den St. Denis,

.olo-hille CossseeuJblée annuell. tL mmientd de
désultats dusd'agriculture proDiain. it pro Vit qide la snCitt.
du conté e I taYin ANH n'aurits 'éloinsd,100 piatres <je
désigner le- personnes pour les diffé- sa part, ce qui est très-genéreax. Il
rentes clarges (le cete ociété pour pene, avec raison, qu'une exposition
l'année 1871. L'assemblée était assez OÙ sont apportés les produits de la
nombreuse. Le p ésidont, 'N. Ant. laiterie, du métier, etc., est ce qu'il y a
Muynard, qprua avuir expliqué le but de mieux pour enfourager la femne
de cette assemblée, fit la remarque que qui est l'âimle du ménage. A sa do-
les membros qui avaient payé leur mande, uno inotiôn fut. ensuite prop'.-
souscription d'avance avaient seuls séo pour avisor, le concert atce les
droit de vote. On allait procédor aux comtés de Dagot et Rouville, aux
élections quand M. Delormn, M. P., se moyens d'avoir un représentant au
leva et demanda la permission d'a- Conseil d'Agriculture. Puis l'assem-
dresser quelques paroles. ilseplaignit bloc se dispersa, après avoir voté des
do ce que los trois plus florissantos remerciements aux officiers sortant de
socités d'agriculture do la Province, charge.
savoir: celles de St. Hyacinthe, de
B:igot et de Rouville, n'avaient per-
sonne pour les représenter au Con.eil. SOUIETE D'.tGIICUTUlE Is PORTNE F.
Il Depuis que M. Campbell, dit-il, a A une ossemblée générale les uenm-
o!Tert six resignation qui a été accoptée, bros de la Société d'Agr 'rieulture du
M. Archambeault n'a pas encore jugé à cantedu Portneuf, tenue tu Cap S.nté
propos de le remplacer. " Il blîâma le 31 décembre dernior, los messieurs
aussi les iîlouveaux règlemonts n'accor suivants ont été éla<officiers et dire-
dant des prix qu'aux formes les mieux tours pour l'année 1871.
tenues; et exigeant surtout que ces rédident, --P.La Rtc, Eor., MAL.
focrnes soient patrtagcs cu six ou dix *Vico-Préidt,-F.X I'rOnoEcr
parties, dont une on légume si nous eameli.
nous rappolous bien. M. Delorme Directours,-M\r. Ls. Dussault, Fa-

Achat d'un cheval repro lupteur 8400.
Achat de deux iod oas $20.
Abonnement des membro de la So-
eiété au Journal d'Agriculture do St.

'Iyacitlhe et postage de eu journal six
mris d'avance $69. .

Frais géneraux (postage de lettres,
.. , affichas, frais de voyage et com-
mission dit scerétaire-trétorier $177.58

Total des déponsos $955,01; balance a
Ltre porté sur lareotto de 1871 $48 21.

COMTE DE SOULANGES.
soCIETE D'AGaICULTLf.E DU COMTE DE

SoULANGEs.-A une assomolee des
nmitubres de cette bocieté tenue le
quatorze décembre, toe mesieurs sui-
,:anits ont été nom:és ofilsiers et
dircteurs de cette société :

Quiquerand Savou.,e do Bîaujeu,
preiderit ; Donal h.Phersoni, vice
president; Geo. Il. Duimesnil, socré-
,airo tre8orier ; Abraham :Churest,
Gedeoir Bissonnette, Emery Chauvette,
Antino Massé, Joseph Favard, fils,
Jlea,,-Bte. Lapiante,L-ifouio et Etionne
Latroilte, directeurs.

Cette société se trouve avoir en
actif, après toutes les dtpenaes acqui.
tès $627,82, et aussi un superbe cite-
val Clyde.

COMTE DE CHATEAUG UAY.
SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE

DE CIATEAUJGUAY. -A une as.GmbléO

gonrale des membres de la suedite
eociété tenue à Ste. Martino le 15 dé-

c 1mbre, furont nommés les officiers
ut directeurs suivants:

L'hon. Ls Renaud,Président; Joseph
Newland, Vice Président ; E S· Magnu-
tor,écr Suc. Trés, (re-elu); James
Easdon, William Heese (ré-élu) i

trouve cela absurde puisque aucun cul- bien D-nlot, Norbert Beardry, Alexis uynCinthl Vallée, Lis Plante, A A
tivateur no pont faire assez d'engrais Gayer, 11,t-cule Coletto, Gaspard Ro- Eur, Antoine Ilébert tili,
ponur fumer douze, ou mome six ar- chotte, Samuel Paquin, Ls Leclerc, rit Siff-oy Mareile, directeur.
pents de terre. •sidoro Preriotte, Ls. Gariepy, Adolphe La susdite société le 21 janvior 1867

Un certain - nombre, dans la salle, Grandbois. setrouvaitendettede $1264 et rien
:kl-agrit en&ritc désignéCles personnes A la sudite assemblée l rapport on mairr, dopuis elle a payé 13G8,45
qu'en croyait pr-opres .1 r.emplhir les 1) 'ut l'aînnîée cxpiré ainsi qu'un ét it et a maintenant on main S636,40 et un
charges de la société, los noms de ces détaillé de lreette et d la dépomse uétaloel Perheron d4 couleur npire,
por~-tes fuient mis aux Votes. 3. ayanr été soumis .l tout rnoi-a our lequel A h refuse $2,000, signe de
3laysiard avait au préalable, déclaré l'aîpprobation générale dos membres progrès.
qu'il n'accepterait.plus la carge (e présents. Ci-suitE un résumé delar re-
presidont, tout on promettant d) favo- cotte et de latdépense pour lat d 16tisfer-
riser la toci d igné e tout son nsii . i , ds membres qui iont p p se ren-; COMTE De JACQUES-ARTIER.

Voici l nom-i té esnm qui furent dire à la do-sdito assemblée. POCIeTE D'AGRIonLTURE DU COMTir
élus idtnttteo- Aepontt deisporibI pour atifa'élsn: 10 $100ni2e.ourJAQUEs eARTIER-A l'assemblée géné-

Président.-M. J Ete. Michon, La- De _ Ah t grains fourra- ral -'nnuelle des membresdo la S.-oeaté
Présentation i -r. . et tranqor=t W ý'Âiý2t d, coatá n#e le

.l.11:
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décembre dernier les personnes sui
vantes ont été nommées officiers pour
l'année 1871.

Président Alex Sommerville, écr,
Lachine ré -élu ; Vice Président Benja
min Lefebvre écr do ; Sec-Tres. N M
Lecavalier écr, St. Laurent, ré-élu.

DIRECTEURs--MM. Jea Bte. O.'Mar-
tin, Lacuhe Andrev Lislop Guillaume
Lecavalier Xavier Chaurette J itc
Meloche Ste. Geneviève et Joseph lDets-
champs Ste Anmli.

COMTE DE ST. MAURICE.
Les élections de la société d'Agri-

culture du comté de St. Maurice ont eu
lieu à Yamachiche, vendredi, le 30
décembre 1870, en l'étude de F. B
Milot, N. P. Le résultat a été comme
suit: Charles Lajoie, President. Héli
Léonari Héroux, Vice Président. Fré-
déric-Edouard Milot, Secrétaire-Tré
sorier. Directeurs-Louis Lami, Oli-
vier Lesieur, Yamachiche; Antoine
Gauthier, Joseph Lacerte, St Barnabé;
Ai toine Garceau, Noël R. Dufresne,
Pointe du Lac; Pierre Lacerte, St.
Sévère.

COMTE DE CHARLEVOIX No. 2.
A une :ssemblée générale des mem-

bros de la société d'agriculture N. 2, de
Charlevoix, tenue le 26 decembre, à
dix heures A. M., dans la salle publi-
quo de la paroisse de la Balio Saint.
Paul, et dùment convoquée dans le but
d'elire les officiers et les directeurs de
cette société pour 1871, furent élus à
l'unanimité :

Samuel Boivin, écuyer, président;
Frs. Asselin, écuyer, vice président;
M. Thomas Tremblay, sée.-trésorier;
Et MM. Pierre Danais, Ephrem Mé-'

nard, Fleurent Côté, Marc Fortin, Bizé.
ar Danais, Ovide Boily, Ovide Simard,
directeurs.

COMTE D'ARTHABAEKA.

L'assemblée générale des membres
de la Société d'Agriculture du comté
d'Athabaska a eu lieu au village d'A-
thabaskaville le vingt-quatrième jour
de décembre.

Les personnes suivantesfurent élues:
Antoine Gagnon, Eouyer, d'Artha-

baskaville, président; Bazile Théroux,
fils, E cuyer d'Arthablakaville vice.

*'Arthabaskaville Secrétaire Trésorier.
Les directeurs élus sont : MM. Jean-
Baptiste Bergeron, St.Christophe; Ag.
Bourque, de Warwick; Michel Dow-
ling St. Patrice de Tingwick- ; Casimir
Vallièrcs St. N'irbert d'Arthabaska.;
Prudent Lainesse, St. Albert de War-
wiok ; Olivier Gélinas Ste. Cothide
d'lorton ; Stanislas Piché, St. Valère
de Buistrode: David Bergeron S. L'uis
de Biandford: P. Zoël Béliveau St. Paul
de Chester; Louis Roy St. Hélène de
Chester; Louis Prince St. Eugène
de Standfold ; Moïse Carig'an Ste Vic-
toire d'Arthabaska.

COMTE DE RICHELIEU.
SOCIETE D'AGRICULTURE DU COM

TE DE RICHELIEU. -A une assemblée
générale des membres de la susdite
société, tenue à Ste. Victoire le trente
Decembre, dernier, les Messieurs dont
les noms suivent ent été élus pour
former le Bureau de direction pour
l'année 1871, savoir: M M. J. A.
Dorion, réélu président; Jean- Bte.
Nault, réélu vice- président; Clément
Harpin, reélu sécrétaire-trésorier.

Joseph Lavallée, r.ommé directeur
pour la paroisse de Ste.Victoiro; Fran-
çois St... Arnaud pour St. Aimé; Joseph
Courloyer pour St. Robert; Léon,
Chapdelainie et Pierre Harpin, rééluis
pnur St Ours: Alexis Langevin pomur
St. Roch de Richelieu, et Pierre Latra.
verso pour Sorel.

COMTE DE TERREBONNE

L'assemblée des membres de la Soci-
été d'agriculture du comté de. Terre
bonne a eu lieu, au village de St.
Thérèse de Blainville, jeudi le 22
Décembre.

Les procédés et comptes de l'année,
furent détaillés, expliqués par le Secré-
taire Tr.'sorier d'une manière des
plus satisfaisantes. Toutes dépensetý
plyées, il reste à la société plus que
8400.

Les messieurs suivants ont été élus:
Président L R. Masson, Ecr. Vice

Prémideut: Ant. Payement ; Secrétaire;
A. Séguin ; Directeurs ; St. Janvier :
Felix Forget ; Terrebonne ; Frs Cadais
J. Moody; Ovide Limoges ; St. Théré-
se : John Hamilton, rre. Dion, M. La-
nergan.

COMTE DE VERCHERESNo.2.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE EE
VERCHERES - A une a semblée publique
des membres de la S >eiété d'Agricultu.
re no 2 (lu comté de Verchères tenue á
St. Mare, le 19 de dec 1870.

J. R Brillon, Ecr. N. JP. Beloil fut
élu Président de la dite societé.

M. Josoph Colette cultivateur de Ste
Julie, Vice Présent : Chs Rbert, N P.
do St Marc Sec-Trés ; Et les Messieurs
suivant directeurs: Joseph Daigle écr.
marchand de Beloil, Elie Bernard cul-
tivateur du même lien. Théophile Mon-
geau, cultivateur d3 Ste. Julie: Magloi-
re Dansereau, A Flavien Varry, écr,
cultivateurs, de St. Marc; Am4ble
Ar hambault E..r et Flavien Marcotte,
cultivateurs de St. Antoine.

COMTE DE LASSOMPTION.

SOCIETE D'AGRICUITURE DU COMTE DE
L 'ASSOMPTIoN.--Election de décembre
1870: Frésident, l'Ron. P. U. Ar-
vhambault; vice-pré-ident, lric Des-
champs, Eer; secrétaire trésorier, Alex
andre Archambault, Eer ; directeurs
MM. Oaulphe Peltior, L'Epiphanie;
Phacide Archambault, ýt. Roch; Hi-
laire Hurteau, St. Lin; Gédéon Magnan
Mascouche ; Honoré B>nenfant, Lache.
na e; Jeati Bap ite Charier. St Paul
l'Ermite; Jo-eph Mei:ir,Rapeutigny;
Ambroise Tel ier, S:. Sulpice; Fidèle
Perrault, L'Asomption.

Reette de 1870, 81,601,55; dép-nses
1.370,57; Balance en c tsse, 8 230,98;
Cette société possède le magnifique
" Percheron" qui a remporté aux deux
dernières Expositions Provinciales le
premier prix d'une médaille d'argent
et pour lequel la dite société refuse
82,500. Nous invitons les éleveurs de
ce p.,ys à profiter des avantages d'un
aussi beau cheval. Les conditions &.)nt
faciles. S'adresser au President.

COMTE DE RIMOUSKI.

PE -DENT.-Révd M. F. Laliberté,
VICE PREs.-Ang. Mihaud, Eer.
SEc. - Her. Martin,

DIRZCTEURS
Rimouski.-M M. J. B. Martin,
Nicolas Pineau,
Désiré Bégin,
Ste. Luce.-Revd. E. Guilmet,
Bic.-Revd M. L. Desjardin,
St. Fabien.-M. Oliv. Desjardin,
àt . g&d14ti. •o AbrM. 4#9bb.
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COMTE DE BAGOT.
La 3 du mois dornier il y a eu une

assemblée des membre, de la société
d'agriculture du cormé de B.:got, tenue
à S:. Liboire. Après le details des
opérations et la reddition, des comptes
qui furent approuvés, los messieurs
dont les noms suivent furent élus ofli-
ciers et directeurs pour l'année 1871.

Président, -U. Desnarais, Eer.
Vice-Président,-T. Brodeur, Eer.
Sec.-Trésorier,-P. S. Go- drori, Ecr.
Directeurs, - M . S mon rasseui,

St. Pio; Aut. Chagnon, St. Dominique;
Joseph Ludoix, Ste. io-salie; Alfrcd
Sicotto, Si. Simon; Loîuis Jarret, St.
Hugues; Cils. M rin, Ste. ilolimu; Cy.
Brodeur, St. Liboire ; Joseplh Dulbamel
Upton; Nareis-e Bonneau, St. André
d'A iton ; An:dro Giuthior, St. Théodoro
d'Auton.

c:iEDE 2xe .

L'eleut ion des 'fileiers de cette soci-
été a on lion le 17 décomb. La votation
a donné le résultat suivant:

F. A. Medéric Foulicr, p1 sident;
Louis Beaudry, vice pi-ésident ; L G.
R:char 1, seV-très.

Dirvecurs- Nurcisse, St Jacque1 Jo-
ophli L--mire, St. Alexis, David Martiii

'S: . pi. Ths. Devos di. Joliellur,
Si. Liguori, Alexis Corsin, Sie. Julien
ne, Win. Copping, Rawdon, Wni. Ro-
binson, Rawdon.

COMTE DE JOLIETTE.

A. une assemblée des nembres du la
sociéte d'agriculturo du cuité de Jo-
liette, tenue lu 17 décemb. Le résu!-
tat do l'élection des. officiers et direc-
tours est comme suit, savoir: Louis
Lévesquo, Ecr, Président; G. Dolanan.
diòro ,Ecr, Vice pró:idenit ;EdGui-

bean, Scc-Tre; direct.MMl". l.Rodmn,
H.Cornelllier, Frs. Trudena, -M.. Cró-

peau, O. Lavoie, F. X. Lasalle, II.
Daly, Norbert La louceur, Ludger R
bichaud, Elzéard Lafurtn c, Xaner

ervieux, Joseph )Desrn rais.

Recetto de l'année. 813S7,35, Dépen-
se. 81230,45-, En llain du Soc-Très.
140,86.,

COMTE DE BERTiIEl.

Aune assemblée publique dos mom-
bras de la société d'Agriculture du
cbtan de Berthiùr, ttnue à Berthier,

griculture du Comté de Eilauharnois,
à élu les messieurs suivants: savoir:
John Symoùs, écr, président, Louis J -

dien, écr, Vice-Présid.ent Elie If. Bi-
son, éer, Sec-Très, David Bening,Pierre
Legault, Thosnas Vatson:, Toscph Car-
dinual, JosephL Goyet to, Louis Gervai-
écr, et Joseplh A Mausé, écr, diree.

C' " 31 . ' Y U.~-

A tu-emble généra:le an nucl l de
Me il r 0 ; la Soci été, d 'fiCII t Ir-
d:u comi d' masim, tosel Lc S
FançO ILI Lae. le 19 décembre
rasit, les Messieurs suivants ont ci
unanimement élis officiers (le la dii
Sciete: Moe Fortier, écr, Pré-ide,
Felix Godin,écr, Vice-Président, Viuienn
Gladn, ér, Secrctnire-tr.sori-, et M

1. 13. Comme:utlt, P. Payan, A i-
toinse Proiulx, 1'. M. D blois, Moise
Desruisseaux,Nareisso Gouin et Clharles
Lévêque. Directeurs.

COMTE DF, WOLFE Nt :.

Les Messieurs suivants ont été élus
Officiers et Directeurs de la sociéte
,l'Agriculture No. 2 du Comté de Wolfe
,lour l'année 1871.

J. Picard, M. P. P., Président ; Sa-
mnel Porter, Vice-Présidlent; J. Z. C.

%fiquelon, Secrétaire Trésorier. D.-"
reeteurs : Victor Bourquo, Jean Vnil-
court, Romuald Mamenu, Michel Allanr,
le Wotton ; J. B.. Godilout pòrc, Fran-

is St. Jean, de St Camsille, et O ési-
me L n dle St. J.osoph de Ilam Sud.

COMTE DE COMION, No..

A une asssemblée des membros de la
Société d'Agriculturo No. 2 du Cpmté
dc Compton, tenue à Gould, lundi, le 26
décembre 1870, à l'offet do choisir les
ofliciers et directeurs de cette société
pour l'année courante, les messieurs
suivants ont été élus: Président, Tho-
Mils Bennett; Vice-Président, John
K onan:; Secrétaire-Trésorier, A. If.

ctil " m- ahan. Diretours,IKonneth MftIver,
SOmEM Dui sfLul: luP CUME Bandall Y. owan, Wm. Sanders, Jesze

D'uoCurE.u.-\oici le résultat d e Hunt, Geo. P. W"ard, J. B. MacD.mnald,
l':ssembléennuel le dl ai Soveité d'A Dounald McLeodJoseph LeBlauc.
griculture du eomté,d'IToeelag, tenue
1 l'hôtel Jaegnadhit-wr, le 2' décem- ---

bre 1870o.
Président, Louis Beaubien, Eie:, M.P.

P.; vice-président, James D-ummond, L'assemblée annuelle de la Société
Ecr. ; secrétairo t ti-ésorier, Iniglh d'Agriculturo du comté de iRiobmond
3rodic, E ue. ;ureau des directeurs: out lieu au Palais de Justico, à Rich-

Alcsndre Des marehais, Eer.; David moud, le 30 décombro, et les officiers
Tokhoad, ler., Josoph loldsworth, dont les noms suivent furent choisis
Eer, Didaco Beaudry, Eer.; Sheldori pour l'année courante:
Stephens, Eer. Josoph Dolorme, père, Président, I. W. Stockwcll, Eur.
Ber, W7lli1=Mmrk, Edr. Vc-rM ,hIl all, B r. ; 5x.-
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mercredi, le quatorizième jour du moisi C:OMTE DE CHAMPLAN.
do Décembre, les M 3. dont les A l'assemblée générale annuelle des
noms suivent ont été élus pour lirmor Nitnnbros de laSociété d'Agriculture du
le Bureau de Direction d la dite société Comté de Chamnplain tenue le trento.
pour l'année prochaine. 1871, savoir: et-un dcembre 1870 cn la paroisse de

T. 0. Cuthiiet, Eeuier, Présideat Ste. Guneviève de Batiscan, les Mes-
Fra. Xavier Déy ils. vice-Présidtnt. sieus suivants ont été unaninient élus
B. E. Pelland, Eeuier, Sect. Trésorier, pour lrer Bure:u de Direction de
et messieurs Pelland, Atdhez 3onisseaiu la ditU S;ióLé puur l'année 1871,
ils de Ls. Réni y Henri Courchai Président: Hon. J. J. Ross,
ne, Français Lavallèe, Prosper Allard Vice.Président: F, Filteauî, Eer,
ßls, Josepli Tarte. Elrlonard Moussoau, Sec-Trésorier; Rob. Trudel, Ecr.
Directeurs. - Directears,-E Rinfret, Eur, A. R

Lafihclio, E.r, J. Massicotto, fils Ecr
Jos. Trudel, Ecr, Fes. Trudol. Ecr N.

CUMTE .ui l; .: Nois. . Gagnui, Eer. Jos. St. Arnaud,Er, 3.
Sociuté d'agricultur- du Comte de M. Elio Lajoie, Olivier Frigond, Ù.

Beauharnois.-Le 15 Deembre Le Molitplaisir, P. Lahaio, 1). Vivios, et
Bureau do Direction de la Société d'A- JOs M. I)ontiguy,
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Trésorier, John Main, Eur., Directeurs, vice-président ; Doct. E. Ives, Secrétaire.; Di- de 13a 14 contins, mais la demande
Joseph Pepler, I'.ph. Stimson, Wm. recteurs: MM. Etienne Fortin, Joseph Bour- pour i'exportation n'a été que pour les

Stewart Nelson W. Smillie, John que, RLochot, Biror, W.W. Lothop, J. C. Losell, qualités supîérieulres qui continuent ré-
W. H. Othreod gulières. Le commerce local recherche

b n. e . lainsi les qualités désirables que nous
f on._cotons Lie 18 a 20c. Les recettes ont été

lieu considerables niais la melour état
-- ,CMTE DES TIS-IVERES. des chemins les augmentera sensible-

COMTE DE MISSISQUuI. .'t tý Géus oii- e
cirs et (recteurs de la isoeiet d'Agriculture St)duox.-Pýecettes pl"s cosidéra-

A Bedford, le 22 décembre dernier' de la division .lectocal dei Trois-Rivières bics que pendant quelques Jours passés.
futt toLe, sous la présidence de W. M pour rannée 1S71 :O. Daval, piésident D. Du- Les divers lots qui ont été placés sui

Nacfie Ecr., 'assdmblée annuelle de la fresne, vice-prcs.; W. Beaudry, I. Lacerte,
.. , gt. . E. Grenier, Sev. Panl:tou, A Dufetsne, Léon prix il serait maintenant difficiled'ef-SocitdAgriulture du Comtde drecteurs. fectur ds plac entconsidérables

3issisquoi..[,o Lemrehé clôture faible avec forte
Le Secrétaire.Trésorier soumit à- terdanou à la laisse. I n'y a pas de

l'assemblée ces comptes pour l'année Les habitants le New.York payent dende sî>uè e et nosrou
qui allait fi ir, montraut que plus de environ un million de piastre4 par tionsi nporiantes avant la mi-janvier.
$1,000 avaient été payées durant l'an- année pour l'éelairag des rues. Voild
iée en prix, etc., et qu'une faible certes les gens bien éelairés.laIhuitaine ont ôte tres minimOs en
balance restait encore dans le Trésor. conséquence dlaeméaurelefvo-

resaitle résr.rable qcr a jJrevalu. ira ; il est proba-
Les messieurs suivants furent élusLes iessiureanurr i ant uetél, Malgré le fn)id ('x!e s-fqu"an r3-,nt bIc qu'elles tuugrx}tin. t t 'onsdera-offmeti pour 'année courante.otramreli eeti le temps froid que nous
Président, H. B. Streit, St. Armand bien meilleur que celui du 31 déc. G-i avlnis eU*Cesjourstderniers se continue.

O>uest; Vice Président,Léorard Johns ce à l'élévation (lela tenpénitu!e o Lob. s pri3 atiîe l'atter.ioîî du coin-
ronî, St. homas; 'Secrétaire-Tréso fit foudre la nege vewireji les eliinàiîu merco et de la spéculation et les

nov,(ooge ully, cdTrd. - eaietpasabbkne.m bos.Ls v ~aais'nsse feront :sur une granderier, George Sulley, BdTord.estlesvolaillen gadequaLitc
Directeurs.-A. Bat. hellor, I. Shul- vendaient moins er qu'à l'o.dîîîiru. Les quat se foi-t rare,, et la tonnel-

tus, Stanbridge; W. P. Carter, G. R. VOivi les prix Jes gain< Sur le nî:îrehe.ie e.t eleinemen occupe à remplir

Lougeway, Dunham ; D. B. Meigs,' preinièl ,:$ 1. 50 c',ntî nuronr o anes uive
West-Farnham; James Cruther, Notre sa nOebNus cotous le lard cil c î5-o te.Dame dei Anges de Stanbrilge: E. I dea,42o; s n'cvosp90(; oir e 87$00. selon la moyenne despoids et la
gallo, St. Armand est ; John Hunter,. do lorge. Beurre, 20 ctý a2ots. qulité. Quelques venies ontetélarencMavgiréll.etuf>sdà de pus bas prix e.-qconséqurencen

u mauvais état dans lequel ces lots ont
______été offerts, niais on î<e (doit pas on conl-Le 'chan'eiont de températuro equi ure que cei prix sont la valeur regu-

COMT1 E LE OV VILLE. a en lieu depuis la publicalion de nlo ère -de libts qui zarriveoit ci bon e e on-
tic ,deriire orevue e et '.i iiit i o'. i,,»lard on quart est trauquille,SoiétéCý'AgiicuIture duConité de Rouville* esce î 'h 'e.ol î i n >it(,Cqe ets1>u e l'nfittoleetlaoetvuneinne e vieur le$2 cle

-L 28 du mois duwnier il y a eut nue asseni- imuisioeau(aileet bonso'.2ea
bléopo'rr l'élection des olliciers de la fsociétk eoîxîmte-rece(l0 e tadlses etlev s gran lieî ; noteau $19de0q Les auureanitqulstéS

d'4griculture du comtù de ltovville. Après la occupe à remplir le,,rqu' dcoi- sont prn.et nominales et il serait
red nds comptes qui fVrent trouvés sati iides qui lui ine lentpluspsuditrilemrth prix en l'ab-

faigatits, les inessieurB suivants ont été nom lièereint à c te .i-0nousde l'anée .
més officiers et directurs pour l'ane cou- Nos marchés qui avai rixt ;t Asorede .- Aucune opération
rante : Président, Major Camipb. 11;: Vice-Prési désertés pendant la p-enliieru quinzaineo cons;ignar vu l',ibotce de stock.
dent, Dr. Béique; Sucrétaire-Trésorier, J. u de mois ont été encombres par les cil- . Graine de 'n1. -E i denrinde, de

MHetisicr; D.iïecteturs, 31M. Solmne Bertrud, St tiva'ours et naoid eîoris depr 3,x10 83) ar 45 lIs. pour de bons

de 'ore. eure 20 eo.'reae22s ets.t

Ylathiat; ; mà3on 1Privé, St. laire; jo. e1h toute( (_, èe evî-îlý ines ecllor.L:rcttssît 1
esstt., RiéAelieu; Joseph Lebuvte. ma- etc, oie. Le.,niagssinsde n<'uveiMté et conî-îiirabl-S.

riFrançois dEolert, St. Jri-Baptiste assem-dluurrures o.t eté lrLcuièrcmeiit Graine de lin. - On la cote $1 -6 0 lhe.
e p u ét. Cesoiers sit et somme totelu coin Cafe-Nu,'avosaucueo iatio

d'ariculdtue d cté diernoie. Aprsla,

SteAgl;Lui ari.L'neGrinmer( ededletail doit avoir 111t uile récolte im 1portan o a remaeigîmor dans les <.at'élreongas es coms qui furent r d'oroquiucvsmptersaaavatitigct1rnent ve.La, let.ii
moficietditl livuer de np's co'mmerçanicts. plus i arde ecu-leu'à l'ordinaire c

Le romerée dd gros s'eest ressenti le;V commatdes pw fortei
ldimpulsion doPie, avSdetil et la et plus oaebreus qu'il reçoit pehdant

COMio DE WOLFE. température plus rt -vorable aux ,.ia t la saiiosedes;fNtes.
a;sons, a éveille l'attention (10 Frlusal'una t poivre noir estrare

Société d'Agritdlture speculteur aux avantadeeWolflrts par en«emaide et commande de 14à_15,
-Jeudile 29 déceiub, aitit. lieu à la résidence le bas prixcomparatif du larda!a l à 37ýc.. le clou de Girolle

de.4 Coté, Eer., Weedon, l'assemblée an- Beurr.-Le decret jffohibat J'ex- de 9 àl0e., les noix de muscades de 45
nueile dus membres de la société d'agriculture portation du Lur o la France a à65c., avec demande régulière.
No. du comté de Wolfe afin de désiguer les opére favorablement p- ur les détenteurs Poiwon.-Marehé très forme poV
persoees pour !es différent's charges de cette sur les marchés unglais où 1eý prix ont toutes qualites. La morue verte"e#L
socitîé pour l'année 1871. Le prési1eut'4fs.telque Pêu hsubîs. L'encombrement rare et nous coustatgnuue avance de

'1Tanguay. Eer., après avoir expliqué le but de des qualités inférieures pur notre mur- 2ùc paI:quart, elle commande
cAtte assemblée, le pows qui ailyent furentohé estencore considérbleq d£ '

le .J. eMM changement et tre qi

élu : X J.Bhh r, réi'd t; ho Tagua oimp u ni téaux 'aiiet en g,6néral et le re ie; n a
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rapporte $8 par draft. La morue sèche à rapporter aucunetransaction de consé-
est tranquille de $5 a $5,25. Nous ren- quence dans les grains ou les comesti.
seicnons le placement de deux chars bles qu'après le,, Rois, quand les affaires
de harenig en demi quarts venant de prenirort leur cours ordinaire.

ifax, v ià Porniand a 83 au comptant.
qy Ya pas sur place de pissons blanc Ci..euit un état des importations et

qui est en bonne dernanle. Ln truite exportations des grains, cornestibles,
de ltes rapp:>rte de, 94,45 a 8, lf()par ete, pour le part de Montréal depuis le
demi quart. 1er Janvier au 21 Déeembre 1870, com-

R.-A ffaires régulières pour le prenant les recettes par le Grand Tronle
comnierce local. On cote celui d'A r a. canal de Lachine et steamer de Qu bee
beau grain $4 à $420 le Rangoon bon et les exportations par voie du St Lau-
9rd ilaire $3.80 a$3.90, et les qualités rent, Portland,chemin de fer de Cham-
inférieures de $3.60 à $3.75. . plain et St Laurent, St Jean, et via

Sel. -Deonnn .c beaucoup l)usa Coati ook.
en conùéquenee des salaiso squi sont, liec'ee.E t

en operation. Les déterteurs sont fer- mnJinots.....G;503,33 1, uinots5,720,432
fIes dans leurs vues. Le commri rce de é-u'me. r 82,363 niIé-d'indc 975
détail est peu ou point approvisioné, et :oi <-. 833,199 ois ,320,01

A voule -1 R37i t Avoine , 45176812
chaque jour amène des nouveaux ache- "1.338
teurs sur le marché. On cote très-fer- Sigel e ,829 rg5e ,015,
Ine avec forte tendance a la hausse, le Far, quarts 1,024290 Farine, qrts 783, 946
gros de Liverpool de 55 a (00 par sae, Farinte-.iN'oine Farii d VOine
le fin de 75 à 80, ct le factory fit1led de et d. blé d'inde 9,707 et blé d.nde 1 M712
81,35 àet 1.40. Nous apprenons, par itas etP sse 13,191 1'ota, et Perls18,0î76

$,5r r bar is 104,385 iurre, barils97,118Un rapport bur l'exportation du-i , e Fr m,aboites 78.166 Fonige, bts 98,083
Uoderie, que la vente'pour les premiers Lard, quarts 9,145 Lard, quarts 11,703
onze nois de l'anneu s'est elevec a Sain loux,V 4,391 Sandox, 4,9G2
121,000 quarts avec la perspective deiufiat et tier 8.38 oui,qr tier 2,00
Ja pousser jusqu'à 250,000 quarts en Su 2,u0 Si s 3
18Cuir, roul7aux13,310.'Uir, rrleaux

Spiritueux.-*Affaires actives dans
le détail. Régulhères pour les s)i·itueux
importés à nos precedentes cotes qui
reste sans changement pour le cpîum-
rnerce de gros.

Sucre.-On constate une avance
d'un quart de centin sur les jaunes et
de trois-huitième sur les bLanes de r
fineries de Montréal dont les prix sont
comme suit : moulu extra 131o., moulu
12-1u, dry u tushel 12 ., a 12e., Nu 2

.. No. 210O., N0 . 3 104e, suro1
Amrre 16c., oi miei 58o., d ,re 50c.

Thé.-1l existe une bonne deminatde
pour les thles japonais de qualites supé,
rieures et nous constatons plusieurm
p lacements en quantite de 25 à 100
boîtes a des prix variant dé 55 à
60', et aussi quelques lots le basse qua
lit(- à 46c. Le thé imperial d'environ
45 à 50c. est aussi reehorche. Les twau
kay communs et les gunpowder de qua-
lite superienre sont négligés.

Rcvue Commerciale du marctié
en'Gro, de Moontréal, pour1 ti
semaineo fnlissanmt le 22 D..i-
C' n bre UV70.

Préparée expressément pour le Paysi
par L. i. Morin, Courtier.

Les affaires ont été extrémement
tralnquilles depuis notre dernièru revue
cOnime a l'ordinairei au temoin-s de Nu5l.
Lemaisons anglaises ont fermé leurs-
établisements lundi. La ialle aux
bles a ete aîus>i fermée, et il ne s'est ri-
en tranigé au iehots. Le commerce
de détail'seul a été très actif. Les che-i
'lins d'hiver sont dans un très bon état
et les cultivateurs en ont prtité pour
Ppoírter leurs der.rees à nos différents

<Nous nous attendons guère1

Commerce de Bos -Nous lisons dans la
circulaire de Mesieurs J. B. Forsyth
& Cie, de Quebec: Le nombre des vi
res an long cours qui ont visité tre
port a ete beaucoup plus considérable
cetteannée que l'au passé,et nous cons-
tatonsuine auimentation dans il'expor-
tation pour la Grande Bretagne, de
ehêne, de pin rouge, de madriers de p"
blanc et d'épi ette, et une diminution
('au delà d'un demi million de pieds
de pia blanc. Nos bois de ch ix ont
commandé ure hansee considerable
pendant la saison qui vient du s'écouler
sur les manufacturiers et nous ne
voyons pas de cause qui pourrait causer
une baisse, tandis que ceux basse qua-
lités s'ecoule-'rnt difliellement. Lt de-
mande des bois canadiens pour le mar-
ché des Etats-Unis se continue bonne
et l'empressement que temoignent les
opérateurs dans ce commerce à acéapa.
rer nos coupes de bois à des prix incon -
nus jusqu'ici démontre l'extent ion
que pmurra atte nure avant longtemps
ce'te braniche d'industrie et d'expor-
tation. 1.

ins notre cirulatire annuelle nou,
avons attire particulièrement l'atteu-
tion à l'augmentation des exportations
aux ports de l'Amérique Méridionale
et cette année nots voyons que 71 na-
vires, jaugeant 37-97 tonneaux sont
partib en des! ination de cette partie du
mnoindecontre'52 aviresjuugeant 21891

·tonneaux enr 1866 et un seul e . 1865
Cet e branche d'affaires est à p u pré,
enti-rement entre les mains de Amé-
ricains et peu de mtinus de Quebec y
sont engagee.

A propo, de cuir et peaux voici ce
que nous lisonw dans lo Commercial Ti-
mes de Toroto.

"La recette dos peaux a été quelque
peu plus considérable cette semaine
en conséquence des fêtes le No('
temps auquel l'alimentati î. des mar-
chés est plus forte qu'un temps
ordinaire mais il y aura probablement
réaction pour quelque temps à venir,
Nous n'avons aucun changement i
constater dans les prix. Les peaux de
mouton sont régulières et celles de qua-
lité supérieure ont commandé de plus
hauts prix qu'on a coutume de payer à
cette saison de l'année. Après le premi-
er de l'an on s'attend a un changement
uans le commerce de peaux (le mouton
avec les Etats-inis quoique à époque
les prix ne devraient pas en être aflec-
tés. Après cette époque les droits actu-
els de 30 pour cent seront remplacés
par un droit de 12o par livre sur la
laine de mémo que sur le peaux. Il
devra résulter de ce changement-qu'ori
exportera maoins de peaatx et qu'o L
r'enverr-i (que la laine.

Lard.-Le marché a été très-actif,
variant do 86,75-Î $7,00'par 100 livres
pour les lots disponibles. Il y a eu
plusieurs offrants de lots à livrer, mais
la divergence d'opinion entre acheteurs
et vendeurs a restreint les opérations.
Quelques chars d'une moyenne de 220
livres ont trouvé placement à $6.50,
livrable avant le premier de l'an. Un
char d'une moyenne de 380 livres a
rapporté 87,38 par 100 livres. Le
marché clôture ferme à nos cotes, mais
des recettes plus considérables occasi-
onneraient une baisse sur les prix ace-
tuiels.

Saindoux. -Soffre plus facilement
de 121e a 13c auxquels prix plusieurs
Oar lots de 25 tinettes ont étI effe3'.
tués.

Beurre.-MUarché iranquille et sans
changemént.

raine de Mjl.--R.etto, trs mini-
mes prix régulier, 83.21 à 83.50 par 1V
livres selon la qualité.

Grane de Lin.-R-eetaes sans imp >r-
tance et aucune opération imp->rta',te
a renseigner.

Voici les prix des grains chez les
marchands de cette ville :
*rgepp 50Ibo............. £0 2
Avoineupar 36 lbs................0 2
Ppis par 66 lbo..................0 4 G
Graine de lin................ 0 o

MAICHEEN GROS.

Montréal, 9 janvier.
Farine par 196 lbs. Super. Extra

5 40 à 6.50; Extra 6 30 à 6.40 ; de goût
6.00 a 6.10; Superfine bléseu Canada,
5.70 à 5.75; Superune blé de l'Ouest
6.00; Superfine forte du Canada, 5 85 à
5.95; farine forte de Boulanger 6.00 à
6.15; superfine blé. de l'Ouest (Canal
Weland) 5.75 à 0.00 ; marques ,o la
cite superine blé de l'Ouest 0.00 a 0.00,

tup-rtne du Canada No. 2 5.30. 5.40 ;
No. 2 des Etats dé l'Ouest 5.40; Fine

Mr>
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5.00 à 0.00 ; Moyenn0 4.30 à 4.50; Québre, 7 Janv. 1871
Recoupes 3 75; Farine en sac du IIaut. IsL5U5-UI1Ie....r.e.re ,;7 21 a .i

Caaada 2.65 à 2.75 par 100 lbs. 8cloii E 75 a 7 0
la qualite ; furinc on sac de l: cité Qi- ........... G a 6 70

Slpilinte No 1 ...... 6 Go a 6 10
vrée) 2.85 à 2.90.

Farine d'avoine par quart, du 2U00 Do No 2.......... 5 o 5 GO
lb.-Tr:nquille, de 5.70 Ù5.90, selon En pocheXo 1 p IOGîb. 2 S0n 2 90
la qualite. Gruau r, bri de 200 lbs. 515 a 5 "5

Blé, par minots de 60 lb.-.arine dcvohne...........G 00 a G 25
tranquille,-les eotes sont entièrenic'ï' Do d -de blancli

par 200 ilis .. ..15 1C
nominales. Do do do do janne, 4 25 a - 40

Pois par 66 lbs-Peut êtro côté à .9,50, pur 10 lis 7 00 a 9 50
pa-àt;a-.-exr a su37r ire...... G 2 a 8 10

Orge par 48 cotes -;ontfl - Mo>Et ............... 0 O IL 0 0

minales a oe à 65c. A au pr i o1 ..... . . O 40 a ) 50
Lard f oris ..r 100 .. 8 G0 a .6 50

Blé-d'Inde par niinots.de 56* Do..~ -li liî~ vre .. On 9 a0IloUinal à 80 2c.......... 0 a O

Sàigle par 56 lbi-Ti-aiiquille' -. .jambon fra%,is .............. 07 IL 0 V
Avoine por nith Ne 82 p1sDo l 14 a o 90

vente pour exportation -à .1 I 46e. l'O nis01NMsaufImon Il brl 200 11)s 15 O IL O 01>
Saindoux par l. -Goprdr de 2 Pl à Do p.rbs.... . 5a 5 75

Favrine pd'air... .. G 00 a 25
Do do v panet .. 4 25 a 6 i0

Lard parr quart de 200 lbs.--Fer.o; . I parlbs . ... 7 00 a 0 50
Iless 00. 00 à 20.00 ; mess ininco ]8.00 Moiîî~\h par quintal.. ?, 90 i 5 Gip
à 18.50 ; prime mess 15.00 à ifl 60 tiile du( iliriIe [p.gLltl 1~iI I

Unndîl.abraIdur. 6 50 IL 7 011primo 15.00 à 15.00. rrais par livr...... .. O 0 a o 1
Beurre par lb.-Le marché est tî'an- îl, Salé îa . O 0 2 C

quitte. les prix sont Qual it6i~ e8 Il i le- olai1ief; par coupde . . 33 aO (
ineures, de 21 à 25c. Dindes do 1 50 a 2 0
Fromage, par lb-Fnorm rilitéf Oies do O 80 a 1 Of,

N inanalrds àI 80 à a n6r;lIpOriCol'eS, 13e àt 130. Pau&îîes par lunot. O 2:; a O25
Alalis par 100 .15 oions par ri- -1T rq l 2l5

à 6.27 pa; secomes 5.10 à 0.00 DriAvoineè rerniot....... [0 a O 50
mes 0.00. à 40.0 ; essmiPois o...... ... a 
G. 0 à.00; econdes, $5.75 fs, par il. ..;......... 2:a 0

FroBeagre par b march. estarl
Srcrres de 21à 21al 8 o .

FroagePonn [p.rr , u..........

Laiiîe plhs .............. 0:îoif 3
Aois par cor0, 2 pI.-Pr i 2 i . 15 1

St. .. 2 secirn , j.10 ., à. i. Foin p00r 1 ;T roottes9 0 a 10 of
Flelir-Farinti de blé,par illo , àJ i ' 1 L'a ilnto d .......... 1 50 a 0 010

d'Avoine do .... 2 50 Il u Ql Fr: i Lrx-\ ti ilneau , ..0 .l. 9 50 il 0 50I
de Sarasioard fis pa0 lbs. ..2. 8 00 a50 i 0)

-Blé par iiriot. 0o) il JD) ar d. .. Il.. 0 15 a 0 o
roisLard . aló ~î do ... 43 a 5
Orge du«Do saléetfum.... 0U 4 70
Avoine vler trpiiè...... 4 00 a& 4 25
Sarrasin lit)> . . D C in a qu5 . J 5a 5I
Lin du .... 0 00 l 0
Blé dJnd: do .... 0 0 a 1
Gadnidri il ... 0 1 IL

Légumes-Patater do.. f.....i a 0
Fêves 1- .... 140 a 0
Ognons du .... 1 50 a 2

L.aiteries-oEufs par doz, .... 20 a I
Beurre par lbs .... 0 20 a O

do salé en tinette o 20 a o
Divers-Sucre d'érable par lits 0 1:» iL o

Miel do ...... fo 1 a 0
Saindoux do ...... . 20 a Il
Sif lalivre........... 10 a 0
lard frais par 1 ou lb, 8 5i a -
13couf par quartier.. o o., a o
Montons do . . o Q0 a 1 1
Boeuf à la livre...... O0 a 0
l ard par livre...... o 1 i. o
Lard salé par livre.. 0 12., a 0
Lièvre par couple.. i 002 a 0

Volailles-Dindes do ... o. I 20 1
Oies do . ... 1 20 L
Canards 10 .... 0 00 a 0
Poules lu .... 0 30 I 0
Ploults d ... . 0 -Io 0
Perdrix Io .... 0 .10 a' 0
Pomniues do .... O 00 a 0
Pommes le quart.... 0 00 a 0
Tabac............. %1 i a I0
Foin par 100 bottes.. 7 O IL 8 1
'aile par 100 bottes. 3 I a 4i

BA.irPruche, par corde....... $0 O a 0 I
Erablo sècle do .... O 00 a o
MerisIer do ... , O )0 a 0 I

St Jean, 7 Jan. 187 1.
''l-rI. pIlr g ,..t . ... . G 75 a 0 80

1pa1r 100 libS ......... .2 90 a 3 00
de blé d'ind, i). 10o0 1b U. 2 i0 a 2 4 O
de sarlzin 2 00 I 2 25

Avoine. pir l 11,à; .... ..... a 15
Orge, 5;: ........ îR0 a ' niA

Uraine lu lin . .. .... . .. ,. ' .1 L 1.. -

1<1<' l................. ii 1 -1Poig, par minntr. .... ... ... 0 -fti)
(ln d .... ....... 14 n 5

Blé d'inde ,Lar fi 1 ..! . il . 70 :a 0 80
Sarazin 50 .... .. ·0 a 0 50
>ufs par dou'zainii ....... .. 0 18 a O 20
Volaille- lar coup .... .. 0 10 a o 50
Poulets d1.. ..... .. 0 20 a 0 35
Oies do. ........ 1 00 a i 50
Dindes do ,,,,,. 1 20 a . 25
Pigeons Io '...... .. G 0O a 10
BCurre fiais 11r livri.. ..... 0 18 a 0 25

l do ........ G 15 a 0 10
Saimlon d. ........ 0 00 a 0 20
Miel d. ......... 0 10 a 0 12
Patates.................... 0 25 a 0 30
Lard fmiis par 100lb s........ 8 50 a 9 Co

mes par u ..at ... .. 0 00 n> 0
Bœa'uf1 paîr100 lbîs............ à 0 a 7 50
Foin do bottus ........ 7 50 a 10 00
Paille do do. ........ 4 00 a 5 0O
Bois ? laeord'-........ ..... il 00 a 5 00

St llyacinthe, 7 Janvier 1871.
AIINE-Fleur, ex. superfie$s 50 a G 75

" en poche p 100 Ibs 3 00 a 3 25
CIRAINS-Orge par ninot.. 0 00 a 0 00

Avoine lo .. ,. 0 45 i 0 00
Gaudrole do .... O 60 iL 0 00
Pois do .... 0 80 a 0 0f
l do .... 1 10 a 1 2
UII.d'inde do .... 0 80 IL 0 O0
Sarrazini 'o .. O GO IL 0 0

VotAIMs--Dindîs par 'oupl'l 00 a 1 25
Oies dIo 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 40
Poiules do 0 50 a 0 60
Poulets do 0 25 a 0 30

VIANnIs--Boeuf a la livre .. 0 04 a 0 09
Do par quartier 0 4 a 0 6

Venuî an quartier. . .. . O 60 a 1 00
Mouton, par quartier 0 60 a 0 00
Lard par livre...... O 13. a 0 15

sal. ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 08 00 a 00 00

DivFuits--Iltaitsaii ininlot .. 0 35 s' 0 40
Beurre en livre .... 0 20 a 0 '15

D en tintte.... 0 18 a 0 20
Sucro drérable ...... 0 10 IL 0 00
(Euifsi la douzaine.... 0 J5 a 0 20
8uif la livre ........ 0 00 a 0 O
Foin, par 100 bottes... G 0 a 9 0
PaiU01 do 3 0 a 0 0
Cho'xla pièc...... 0 0 a G Il
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon 0do ...... ,. 0 10 a 0 00
Oigi-ons litresse.... 0 20 a 0 25
Fóes li. pot...... 0 3 a 0 O
Lait ............... o 23 a 0 27
Navr-tslup! èce...... 0 0 a 0 '0
Poir ai, par ininot . I 20 a 1 50

io quart., 3 00 a 4 0
T'akL- e par 1b........ O 10 0 17

Sherbrooku, 7 Jan , 187 1
Boeîf--p qiuartier...... 5 0) 7

(10 livre........ 5 1 12
Ml to ...... .......... S (n 9
Agnel ...... .......... (i 10
Lard iir livro.......... 10 4- 15

feirr-en tinette...... 20 4,) 25
do paLr livre....... 25 «» 30

Fruin m...... .......... 10 4 12
Lif. ................. 20 43 25
Dindeý par lb .......... 10 (n 1
Poul oi... ............ 40 . 7i 45
Oies........... .......... 00 @7 15
Pattate' ijinut.............. i 5 40
StIIrei Lable............ (ib 10
Sarasin ...... .......... 45 Q 50

i lur par poche. ... S1 50al 75
Avoi pir mlinot........ 40 /@ 50
Laine ...... O......... .. 00 0)
Foin, îar totu............$10 n( 12
l'aille d1o) ............ S 4 i* G
Bois--d'i, sec..........S 3 ii o

dIo vert..........S 2 Qi 3
fWel, liai bo............ 00 00

Motrnial, 7 Jan. 183I.
(1r11- ià seniule. No 1, P, A la livre 23 a 2

l-Iî No 2, 1(.2 d a23
la>11 bh11-l......................25 i 2';

fougl...........................20 IL 27
( reono No 1 .................. 22 a 24

Do No 2 .................. 20 a 22
VILl e c I,' égóire.............. 42 IL 45

do do Pesant............ 40 a 42
Yeau ciré........................ 70 a 75
Cuir I linrmis.................. 30 a 33
Bullie .................. le pied I5 a lG
Peible ...... ............ 15 a 17
Vache cil Kid ............ 12 a 14
Vache fOndue ............ la livre 30 a 35
Patent uni................ pied 19 a 20>

do earl................ " 17 a 18
Peaux <le mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. ' 25 a 30
Peau\ verte., No 1......la livre 9 IL 9

No 2 ...... 7 a 0
salées.... .. 8 a 9

A. KEROACK,
Mareland le cir, 5u0, rnedt. Paunl.
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Trois-Rivières 7 Janv, 1871.

Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 25
Sarasin ...... .... 1 90 a 2 00
Moulée............. 1 50 a 1 00

Grinll-Bló au Minot......0 0i IL 0 00
Pois ...... 0 90 a 1 10
Orge ..... . 60 a 0 75
Avoine . ..... 0 40 a 0 50
Sarazin ...... 0 60 a 0 84)
Lin ...... i 60 a 1 05
il-d'inde .... . C 85 a 1 00

Léziimes Patatem an minoli.. 0 25 a 0 30
Fe.s .... . i 20 a 1 40
Ognions ...... fi 90 a 1 00

.aiterie tEufs par douzaine 0 15 a 0 2.
Belîrre frais par Ils 0 20 a (t 25

sali 0 18 a 0 2o
Divers Sucre d'rable .... 0 10 a ci o0

Miel par bs ...... 0 1: a 0 15
Saindoux ...... 0 18 a O 20
Lard par 100 lbH .. 0 00 a 10 00
BSuf par 1b. ...... 0 6a O 7

Volailles Dindes p coup .. 1 50 a 2 00
Oies .. 0 80 a 1 00
Canards .. 0 40 a 0 50
Poule par couple .. 0 40 a 0 50
Poulets .. 3 30 a 0 35

(libiers Perdrix .......... 0 z0 a o 10

Acton-Vale, .7 Janv. 1871.
FIeur par qintal ............ 2 50 3 00

do Bled-d'Ide du........ 0 Ud 1 wl
Avoine par40 Ibs............ 0 43 0 50
Orge par 56 Jhs.............. 0 00 0 ou
Mil par 48 Ib............... 0 00 0 00
Pois par minot.............. 1 00 1 20
Bled do de................. .. 00 0 0)
Bl'd-d'Inde do do.......... 1 00 0 90
Sarrasin do do.............. 60 0 65
Patates do do.............. J :0 0 32
Rufs par douzaine.......... 0 20 O 0t
Volailles par couple........... 0 60 0 75
Oies do do............ I 20 1 25
Dindes do doi..... .... 1 90 2 00
Pigeons do do........ 0 00 0 1O
Beurre frais par 1............ 0 20 0 22

do saló do................. 0 10 0 20
Saindoux par lb............ .. 00 0 00
Miel do do ............. 0 00 0 00
Lard frais .-ar lbs...... 0 10 0 12

do iness par quart........ 9 00 10 00
Bouf par cent Ibs............ 5 00 7 0o
Foin par cent bottes........ 10 00 12 00
Paille do do.......... O 00 C 00
Bois à la corde............... o 00 0 00

Sorel, 7 Janîv., 1871.

Fljur par quart............ 3 on à o o
do do ce-nt lbs ......... . 00 3 50
do Bled-d'Inde do...... .. 00 0 00

Avoine par 40 lbs............ 0 42 0 50
Orge par 56 lbs............ .. 000 080
Mil par 48 Ibs.............. 0 O 0 it)
Pois pan miunot.............. 0 80 0u
Bled do do................ 0 00 000
Bled-d'Inde, do do.,...... 0 80 090
Sarrasin, do do............ 0 00 060
Patates do do............. 0 45 0 50
oEufs par douzaine......... 0 15 0 18
Volailles par couple........ 0 60 ù 70
Oies do do.......... 1 00 1 20
Dindes do do.......... 1 5 1 75
Pigeons do do.......... 0 00 0 00
Beurre frais par lb.......... 0 15 0 20

do salé do................ 0 15 0 20
Saindoux par 1h............ 0 18 0 20
Miel do do.......... 012 0 12
Lard frais par cent lbs-. 8 50 0 00

do mess par quart........ 20 00 25 00
Boeuf par cent Ibs.......... 500 6 50
Foin par cent bottes........7 00 S 0
Paille do do.......... 000 3 00
B0ls àla cord .............. 0 00 An

Joliette 7 Janv. 1871.
Fleur en poche...........
A voine par minot............
Goudriole dito..............
Pois à soupe par minot ......
Blé.d'Inde par minot........
Sarrasin lito................
Poules par couple............
Poulets par couple ...... ....
Boeuf par livre..............
Moutons par coté ..........
Lard par Ibs.............
Lard par 100 1lb ............
Patat. par min t...... .....
IMu.rre frais par lMs..........

dito salé................
Sucre d'érable par lbs........
Suif par lbs.... ............
Filin par 100 bottes..........
Paille par butte............
M i.-l li livre................
savon <lu pays.............
Oignons par tresse..........

Mo0ntréaI 7 J
FLAINS-Blé par 100 1,. . . . 1

Farine d'avoine..... T
Do d, blétldiniudt. 1
Do de sarazin ....

URAnIs-Blé par minot......
Orge do ......
Pois do ......
Avoine do
Sarazin do ......
Blé-d'indie ... , ..

LGOUMEs-Patatus au sac......
'vres par minot.....

Oignons par tresse...
LLTICIE-Euf8' par doz......

Beurre frais ,iar lbs
Do salé do

Fromage do.
DivEas-Sucre «érable do

M iel ...... ........
Saindoux par Ibs ....

VIANEs--ouf à la livre ....
Lard do ....
M<loutou à la livre....
Agnau au quartier..
Veln à la livre ......
Lard frais pai 100 I be.
loeuf i,.

VoLAILLES-DindclesIr enI cnple. .1
Dindes jeun. do
Oies do.
Canards do
Poules du

. Poulets do.
laiszic--Canards sauvages ...

Pigeons ...... ......
Perd-ix............
Lièvres ¶ couple. ....

Foin, Ire qualité par 100 lbs ....
2me q1ualitó .... ...... ..

Paille, ire qulité ........ ..

4 0 a 14 0
5 0 a 15 C
10 u Il 0
8 0 9 00
O a 0 0
3 0a 3 0
3 0a 4 6
2 6a 2 9
3 0a 3 3
4 0 a 4 0
2 C a 2 9
5 101& 10 0
0 5 a ) 6
1 3 a 16
1 3 a 1 6
0 1i 1 V
0 a 10
0 5 a 0 6
0 5 a 0 7
0 0 a 10
0 -J a 0 7
0 6 a 0 8
0 G a 0 8

O G a 0 7
0 0 a .15 0
30 0 a 35 0
0 0 a 12 6
8 0 a 10 0
7 0 a 7 G
3 0 n ( O
2 G 3 0
1 6 2 0
2 6 i 3 0

10 1 0
3 9 a 4 0
SOOa 1 3
$8 i 10

3 n 4

A VENDRE à des conditions libé-
rides une très belle propriéte située
dans un endroit avantageux pour le
conmerce de grains, das le Dioicèse
de St. Hyacinthe cette propriete com-
prend une maison bien .ifnio avec cui-
sine adjaeonte, magasin, hatgards el
autres bâî.imses, le tout avantaaeux pour
tenir conmmerec. La dite propriete
occupée de puis un grand nomîre d'au-
nées commo niison de commerce.

S'adresser à
GAUTHIER, MAYRAND & Co.

à Monireal Rue des Gouianîusaires.
I 10 août 1870.

LE

Journal Illustré
DE îý

P 12. é nl. C< 1 g i e
Journalîde Familie d-

PREMIERE CLASSE.

La Selflnce de Il'Honamiîe"
et son progrès, indiques par tous les
moyens, par la " Science" cn est l'ob-
jet.

PhIlrentologie
Le et.rveaiu et res fonctio ns ; la placeo

et le largtage nattutal des organes, avec
les enseignements pour les cultiver et
les restreiiidre, les rapp'orts existant
entre l'esprit et le corps y sont dé-
crits.

Avec "les Miques du Caractère et
comment les dévrire," est tiii trait i-
portant.

Eî' ologie
De l'liiatunre Naturelle de l'Hamme

Coutumes, Religions et manire do vi-
vre des difFeretes tributs et nations,
y sera discuté.

Phy1siologle
L'orgaisaationi la forme et les foncti-

oins du coirps lurmai , les liens de la
vie et de la<' santé ce que l'Oit doit mari-
g -r et lmre, quel vêtement lonl doit,
p rtatr et cOmment Ot (oit prendre
c'exercices de sommeil et cumment
loi doit vivre, selon les principes hy-
gieniques.
a'o1tr-46ts, Esquisses. B ipaI-

qul.es
Des Hommes et desFemms los

plus distingues sous tous rapport dans la
vie.
• Parnut- et P rs
Commo guide pour iitruire à élen r
les enfants, ce jourdl n'a pas d'égaî
pitqu'il enumère toutes les parrin-
liarites du caractòro et dos disposi.lors
et rend la clissifiection non-senlon. T
possible mais très aisée.

Grtnd imbre d'informations g&mï.
ral et u îles pour ce qu'il doit"être I ait
.e jour est donné, et aucun efiort est
'parg e pour rendre ceci interessant
w> instructif aussi bien que n'importi
quel journ:,l illustré.

. EtabiI
Le Journal a atteint son 52òm volu-

me La forme est ei Octavo. il a.
avancé, ave eiXL aiuranice depuis les nom-
,rcuses annees qu'il est publié, et ne

fu t jamist atusi populairo qu':vj'ur..
u'hui.

Conditions
Mensuel $3 p,.r anice payable d'a-

Vlao ; par uînun ro 30 cents. Club do
ilîx nu plus $2 chatcttutn et une copiLe x-
irait l'Agenit.

Nius oírrons les Premiinis le.. p -las

liber.ile. 15 ueits pour un o _ e-
eebalitillon aveu uli pr-ospectu- et I
courrier illuIi ro et une liste compUllo
des prix. S'a:desie.

S. Ri. WELLS,
EIditeur,

289, Br-..adway, New.Ytrk.
il Novemutrc.
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A VENDRE.

Un emplacement bordant la rivière Yamas,
tenant devant à la rue St Arne, ci.d'vant
appartt nant A D. G. Morison Ecr.. muni rni
magnifique pouvoir d'eu.

Pour lesc, nditions s'adresser à Joseph L'onin
Ed...Notair' de Coitret o:ur, ou aux soussignés.

CHAGNON k SICOTTE,
Avocats.

St.H1 yacinthe, 9 Janvier 1871.

A LOUER.
Un superbe Magasin sur une position

de premiër.- classe ci-de-vant oc-:upé
a as par J.H. Monaghan.vis-vis le mar-

- ché, avec un logem.:nt s'il eýt né'es-
aire.
Aussi rnw maison comfortable sur la rue St.

b. nan.
S'adresser à

H. J. DOIIERTY.

Terre à Vendre.
A vendreune terre située dans a paroisse de

.ito. Anne de otu'keley, a 8 arpents de l'glise.
ee-tenant .80 arpents, et sur laquelle il s,.
1 ouve un.. mine de cuivre.

Pour les conditions, s'adresser au curé cÆl y

BRASSERI.

MM. MAYNARD & Co., sont main
tenant en etat de vendre de la

B.3rre de première qualité,
faite avec beaucoup de soin par

Un homme très expérimenté,
(», garantie

pour ses bons effets à ce qui petit être
offert à St. Hyacinthe.

RUE CAS('& DE,

A/lez-y, goûtez-la, et vous en arhNtere:

PRIX MODERE.
îiOrge acheté nu plus haut pix

du Marché..g
8 Novembre 1870.

A VENDRE.
UNE GRANPim ROUE, 3lUE PAR UN CHEVAL.

hu stissigné oßr' 'r vanîe uns bornn grande
ie, rnue par un th. val iLvcO les appareils

taimbours etc., pour faire nouvoird. , rours des
scies rondes etc.

La roue n'a servi que quelque m.
Pour les conditions qui beront fat .s'adres-

era.
ALEXA.NDRi ('IOQUETTE

Oxardieu de ia Prison.
8 Hyasinthe, 10 Oct 1870.

LE FAVORI DES COIFFEUI-S.
NOUVEAU STYLE.

Par l'usage D' UNE BOUTE ILL E, les cheveu
gris ou dépérissant reprennent la couleur et la
beauté de leurjeunesse, et en s'en servan' .îour fi
première fois, la chevelure devieLt d'un luîstrL
magnifique. Il fait pousser les cheveux uîr ýeý
tëtes chauves.

Il leur donne une luzz innte croi.sance.
Vendu par tous les droguiiste -Prix.$..Il ar-

ete immediatument les cheveux qui torubcn
Fabriqué par S. R.VAN D UZZER& Cl 1L Dro-

,uistes en gros, 35, rue 'ai lay, et 40, Place Par
'ew-York et 2G6, High lbc'lhorn. Lobndlr..Ang l
erre.

Dr, St. Jacques seul agent pour St.HyacinthC.
Pt. ivacinthe 5 Avril 1869.

OLIVIER ¯ÜHUALIFUUX

Forg rou et Fabricant de M.uinii a 1 1attre
sur de nouveaux Patrons

V oisin de la Brasser!, et près du moulin à farinue
Rue Cascadtl, - St Hvacinthe.

1 Mai 1

RUCUES A VENDE r
PAR

'4R. T1oMAS VALIQUET, DE ST. HITAIRE.

Les personnes dés.ireuses de se livier.à lin
dustrie si lucrative de la cultuire des Abeillei
trouveront. en s'adressant au soussigné, des Rv.
aza de différents modèles et de con.striitiont
variant suivant le goût ou les connair'a.nees
apicules de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
claqre et auront le Valiuet tous les rensei
gnenents possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantagens systiine de R1ches. On
,st prié de se hâter, vii les pr(ennt i.ns . pren.
dre dès cette saison.

Sadrosser à la Station St I ilir.. ou an Déprit
d Instruments agricoles le Wm Er;ans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarlb- l'ahat 'e
ces Ruches.

Tri. VALIQUET,
Apiculteur

stati on ft Hilaire. obre 1869.

TRAITE ELEMENTAIR
oc

GUIDE PRATLQUh
dfes -oeurs de Ch-ait de i .l e d1 la i.

puli .uli s le patirn a..ré des î:i f S (I
.\édJecine et de Chi riri -, Facut d 'h M
deciine de lUnin-r.ii Vjtoria. Mont:-nl-

SECONDE EDITION.
Mont éa ,l's &Sene, Tmpr imeurreli b

et ýdit,·
. St. Vinent, Nos. r 0 et 10.

1870
Le vuliiniue format gîanCd in octaro est de.; 500

pages en viron. Le pri x pour chaque sourüLf dr
volume reli:- $ 4 0 poui non .ouscripteur re-
liéù 5.00.

L'ouvrag paraitra dns' le ours di mn,- de
Déceubir' prochain. Les lettr's d.:vons être
dr.ss-es a Suur Weht:il dI St. Suer. ment

Asile de ln l'rnviîm:-. j's St-. (ath-ine,
Montréal.

DI .

MEUBLES DE MENAGE.
Ci E. PARISEAU,

PROPRIETAIRE.

J - e

449 RUE NOTRE-DAME,
mmT DIr,

2OETT3.A..
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SALLE D'APOTHaAIRES.

I@ckImportant aux Consommateurs d'Huile de Foie de Morue

HUILE DE FOIE DE MORItE.S

ET

DEVINS&BoLT D'HYPOPHOSPHITE D E 'lMAUX EVINS&
._ MONTRCAL. Iga MONTREAL.

Préparation dans la composition de laquelle l'Huile de Foie de Morue
est si entièrement transformée sans toutefois nuire aux prine pes

actifs de l'Huile, qu'on ne saurait la reconnaitre ni dans le
goût ni dans l'odeur, et dans une telle condition qu'ele

peut être.-. administrée aux plus difficiles, avec un
succès merveilleux dans le traitement des

maladies suivantes, savoir:
La Toux, le Rhnnià , la Consomption.l'Astimme, le Croup, la Coquelucle,lesMaladies de la Pettu

tel:ks qu'Eruptons,Boutons el Ta.cies, lesMaladles dles 0x et des Glandes, les Affectiton t:

ou lhumasIisnialem, les Maladies de la <Ianclae et autrem Affetiois des Jointures, la Sciatique, le
Diabète, la Névralgle oui Tic Douloureux, le Dépérisseniut, la Débilité Générale ou Enai lation, les
Affections de P'EpineDoasale, les lUtcères Opialtres4, et enlin 1.1 ct souvetat adapté aux ca de Débilité
et d'Irrégularité 4e4 'Fmncw, dépendant d'un appauvrissement du Sang et d'une altération de
l'actiton ne rveuse, 11u1 qu'il répare léne, gie dit corps et de l'esprilt.

Il n'y entre que la meilleure Huile de Foie de Morue.
Son gout est doux et elle a la consistance de la creme.

Elle n'a ni l'odeur, ni le gout, ni la couleur de l'huiie
L'estomac le plus délicat peut la garder.

1 lie coute meilldure marché que l'Huile de Foie de Morue ordinaire.

Voyez à ce que l'article que vous achetez porte la sig> ature de DE VINS e BOL TON sur
e le haut de la bouteille.-.Prix: 50 centins et $ 1. 00 la bouteille.

Of', peut se procurer la véritable préparation chez los premiers droguistesdo la Puissance, Du demandant

agrPrparé~e seualement1par

DEVINS & BOLTON,
SALLE D'APOTHICAIRES,

PRES LE PALAIS DE JUSTCE, XONTREAL

MLontréal, 15;Octobro, 18'l0.-3m.


